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8 15,000 partisans des Alliés
Plus de 10,000 prisonniers aux mains des Cana-
diens et des troupes alliées combattant au secteur
nord — À 250 milles du front de l'est — Six ou
sept armées ont atteint ou franchi le Rhin — Un
million et quart de
l'avance irrésistible

sodats alliés lancés dans

Par James LONG

PARIS, le 26— (PA) — La 3e armée américaine

a assiégé Francfort-sur-le-Main aujourd’hui et ses

Cc
I8 Mouvement en puissance de

| la 7e armée près de Karlsruhe
 
 

 
 

 

Assauts
quadruplés
des Russes
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Le reclassement des fonctionnaires reprendra
Une hausse
aux employés
de $3,000

|
|

lisley annonce aussi que
tanks sont par dela le Main 4 Aschaffenbourg dans Les quatre - cinquièmes le cabinet continuera
les plaines centrales de l'Allemagne, à 250 milles des de la Hongrie libérés — d'étudier l'octroi de la
lignes russes.

Un rapport non coniirmé dit que Francfort a

été envahie. Les dernières dépêches voilées par le

À trente-sept milles de la
frontière autrichienne—

gratification de vie che-
re aux fonctionnaires de

silence obligatoire plaçaient les troupes de choc du Le bastion d'Heilingen- $2,000 a $3,000 —
général Georges Patton a six milles de distance. La beil emporté | Mesures qui affectent
radio de la ville s’est tue soudainement la nuit il ! 5

dernière. LONDRES, le 26— Berlin des milliers d'employés
Lg 4e division blindée a roulé sur quarante milles

par delà le Rhin dans une avance si rapide que les
Allemands n’ont pas eu le temps de faire sauter le

pont d’Aschaltfenbourg, à

ouest de Francfort.

Francfort, ville de 547.000 habi-
tunts, est la neuvième grande ville
d'Allemagne el l'un des plus im-
portants centres ferroviaires du
pays.

vingt-deux milles au sud-

Cette ville a été prise de flanc.
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dit aujourd’hui qu'une qua-
trième offensive russe a été

déclanchée vers la redoute

allemande en montagne, dans

le sud du Reich; des dépêches

de Moscou rapportent que

l'ennemi a amené des divi-

sions d'Italie et du {ront

ouest pour défendre Vienne

contre une attaque prochaine.

 
Le lieutenant de section DONAT

LARIVIERE, de Pembroke vient
d'être décoré de la Distinguished:
:Flying Cross pour son courage au
cours des bombardements au-des-
sus du territoire ennemi.

civils +

Par Jean-Marie Gélinas |

Le reclassement des fonc-

tionnaires fédéraux et la res

prise des augmentations aux

employés civils dont le traite+
ment dépasse $3,000 par année

- viennent d'être acceptés par
 

 le Conseil du Trésor dans le
[\ i i : AA au

| La lère armée américaine est ; L ° ; cabinet fédéral. C’est ce
- ; à 5 Deux armées russes ont déjà | | k , 'or SE : \ Pots > 3 wannonce l'hon. J.-L. Ilsle

Aprsmitue1 ens LONDRES, le 26. (Reuter) — libéré les quatre-cinquièmes de ¢ on 0 10, ministre des finances. Les
Des colonnes de la 3e armée amé- ; ,‘

wx-neuf milles à l’est de la ri-;

vière. !
“La bataille décisive de toute la -

ricaine ne sont qu’à six milles de
la lère armée yankie avançant

@ Des élections généroles auront lieu en Ontario à la mi-juin: le gouvernement Drew

la Hongrie, au sud du Danube, et
leurs colonnes avancées sont à
trente-six milles de la frontière

, hausses de salaire aux fonce

tionnaires de $3,000 et plusPile Okinawaan été défait et les Chambres furent dissoutes. Tel est le bilan politique de la dernière 
 
 

ç dans la tête de pont de Remagen, . . © = autrichienne et a 77 milles au .entreront en vigueur immée
guerre se déroute actuelement annonce la ASS du Luxembourg, fin de semaine à Toronto. On voit ici M. Hepburn, chef libéral, recevant les félicita- sud-est de Vienne. . . , diatement et seront rétroace
cans emma d de Radi Bein! ay * x : tions d’un partisan, pendant que MM. Nixon et Oliver semblent non moins réjouis. Des émissions de la radio de 1 envahile "tives au ler janvier 1945. Ces
ee a 5351 in e de Lay ein. si| CANBERRA (Australie), le 26.’ Berlin disent qu'un nouvel assaut Sera l augmentations avient été suse

del’armée du général Patton| (PC) — Depuis que l'université prend forme au nord du Danube,  pendues le ler janvier 1942,

Un grand nombre d'employési : /dne ffert, le mois der-
La 2e armée britannique et ja: de Sydney a o en Slovaquie. tandis que la lere

(nier, de permettre aux étudiants armée ukrainienne du maréchal

 

GUAM, le 26 — (PA) — Radio-Attaque alliée M. Drew ignore les prérogatives desSe armée américaine de la Ruhr| canadiens enr . aie 1 ; , » Tokio dit que des troupes améri- civils supérieurs — en fait
mee ! ne ‘ qui visitent l'Australie, Ivan Koneff continue d'avancer : FE ape ‘ . : Cu.

sont à dix milles à l'est du Rhin| Ge suivre gratuitement tous les au Skagerrak , . dans les montagnes de la Mora- dement Aan” SnSe plusieurs milliers de hauts
M sur un front solide de trente et cours, des demandes ont été re-| re résentants du eu le dit He burn vie, au nord de Vienne. enDorluavions et de fonctionnaires — bénéficie-

un milles, et les rapports de la cues de toutes les parties du Ca- STOCKHOLM, le 26 — (PA) — p D D 9 p | La plus récente attaque, décri-: ; ’; ? . , ; ; ; ; i : e sharque ront de cette mesure. Par
Lataille disent qu'une poussée gé-‘ nada, apprend-an aujourd’hui. | Des avions alliés ont attaqué un transports, tentent des débarqu

| convoi allemand dans le détroit de, Les députés ayant ajourné la session à demain, (Suite à la page quatre) ments dans le groupe des îles contre, le paiement de la grae
+ x #

WASHINGTON, le 26. (PA) —  nérale est attendue, là, d’une mi- ; es ; ; "; EEE QOIMOC es dy , ; ;
nute à l’autre. Des éléments de a | . | Skaggerak, au large de la côte oc- le 27 mars, le premier ministre a dissous le Riou-Kioy. situces a32 milles ao tification complète de vie chée

Jère armée canadienne combattent Steve Early a été remplacé au-|cidentale de la Suede, la nuit der- parlement dès samedi — Caucus des libéraux . . . a vip lou-Slou dans Pel re aux employés civils dont le
avec les troupes du général jourd'hui au poste de secrétaire nière, annonce la presse suédoise . . R ff , idu Nippon. . traitement varie entre $2,000

Dempsey. des relations de la presse par, aujourd'hui. Des observaleurs cô- demain matin d IN€rles, LISINES Le rapport de | agence Dumei (suite à 1 A

. Plus de 10.000 prisonniers alle- Jonathan Daniels, qui avait dête- tiers ont dit, rapporte-t-on, qu'ils . 4m , nest pas encore contlrnt suite a page neu
- nu ce poste temporairement. M.; ont vu une formidable explosion TORONTO. le 26 — Mitchell (Au cours d'une conversation

 

mands ont été capturés par les

(Suite à ta page quatre)

Nul prêtre du nom
de Robert Alèche en

ministère à Fresnes
PARIS, le 26 — (Reuter) —

Une déclaration concernant l’his-
toire d’un prêtre français qui au-
vait, dit-on, soutiré des admissions
de prisonniers au compte de la
Gestapo, alors que ces derniers
étaient au confessional, fut pu-
bliée dimanche par la “Semaine
Religieuse”, organe de l'arcnevé-;
ché de Paris.

La déclaration est la suivante:
“Nous sommes en mesure d'affir-
mer que ni les autorités de la pri-
son française ni aucune autoiité
religieuse française ou étrangère
n'a jamais donné les pouvoirs à

aun membre du clergé du nom
mentionné d'exercer le ministère
dans la prison (de Fresnes). Si
l'histoire est vraie, il s'agit d’une
usurpalion de pouvoirs”,
Une dépêche de l'agence Reuter

de Paris, publiée le 7 mars, disait
que le juge Donisomi, présidant
une enquête sur les activ.tés de la
gestapo francaise a Paris, a decla-
ré qu’un prêtre français, M. l'aobé
Robert Alèche, fut cause de l'ar-
restation de plus de 800 patriotes
français lors de l'occupation alle-
mande.

(Suite à la page neuf)

; Early servira
| Particulier à M. Roosevelt, rem-
{plaçant feu le major-général Ed-
| win Watson. Il sera libre le ler
‘juin d'acepter une situation où il :
lui plaira.

SYDNEY (Australie), le 28 — | bois de chauffage
(PC-Câble) — John McKell. pre-|

,imier ministre du parti 'availlis-
te de la Nouvelle-Galles du Sud,

| qui visitera les Etats-Unis et la
: Grande-Bretagne bientôt, a com-
plété quarante-six mois comme

(Suite à la page ueuf)

Un aviateur
a péri dans

les flammes
BELLEVILLE. Ont, ie 26 —

.P.C.) — Un officier du CARC a
eté brûlé à mort et deux autres
transportés à l'hôpital aujour-
d hui, par suite d'un incendie qui
a détruit le quartier des officiers

:« l'école d'entrainement No 1 du
CARC. à l'aéroport de Mohawk,
à 14 milles à l'est de Belleville.

; Le commandant d’escadre J.-L.
| Berven, officier commandant, dé-
| clara que l'immeuble de bois fut
‘détruit vers 6 h. 30 du matin.
une heure que les flammes se
| furent déclarées, Il dit que les
deux hommes à l'hôpital ne sont
; pas ‘grièvement blessés”.
; Les parents de l'officier mort
|zsvront avertis et le nom de la
| vietime sera divulgué plus tard.
Son corps a été retrouvé,

 
 

La corvette canadienne “Trentonian” |
a été coulée près de l'Angleterre | Churchill de

} =

Un officier a perdu la vie et cinq hommes NOUVEAU OG
d'équipage, dont E. Poulin, d'Ottawa,
disparus — Notre 10e corvette coulée

LONDRES, le 26 — (PC) — La tonian” a eté torpillée et coulée! 2'e groupe d'armée,
corvette canadienne Trentonian a, en devoir d'escorte, a annoncé au- | (Reuter) — Le permier ministre

no L.! Churchill a de nouveau franchi
: Macdonald. ministre de la Défense | ie Rhin, Le feld-maréchal Mont-

vté torpillée dans les eaux près du
Royaume-Uni. La levée de l'inter-
dit de la censure a aujourd'hui
permis de publier le fait. On dit
que les survivants ont été recueil-
lis par des chaloupes à moteurs
de la marine royale.
Ces chaloupes ne parcourent

qu'une distance relativement cour-
te et ne sont pas des emba*cations
pour eau profonde.
Conformément à cela, la Tren-

tonian peut avoir été coulec aux
alentours de la côte britannique,
dans la Manche ou peut-être a la
côte des Pays-Bas.
La marine royale canadienne

n’A pas eu de corvettes daus la
Méditerranée depuis les opéra-
tions de 1942. en Afrique du
nord.

; jourd'hui l'honorable Angus

, nationale pour le service
C'est la dixième corvette
depuis le début de la guerre et la

! quatrième depuis l'invasion, Un
‘ officier a perdu la vie et cing hom-
; mes d'équipage sont portés dispa-
rus.

| Quatre-vingt-quinze officiers et
* marins ont survéeu au torpillage
! et le fait que les pertes de vie ont
été si peu nombreuses est du à ce

| que toutes les grenades sousmari-
| nes furent neutralisées et que l'é-
quipage eut le temps de mettre

;les chaloupes et la baleinière de
| sauvetage à la mer avant que la
' corvette soit subme:gée.
: La corvette, qui était sous les

naval.

ordres du lieutenant Colin 8.

La corvette canadienne “Trea- (suite à la page neuf)
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sont portés l’est du Rhin

comme secrétaire! suivie d'un incenaie.

Grande rareté de

l’année prochaine
Etant donné la mauvaise tem-

pérature et d’autres circonstances
atténuantes. la coupe du bois de
chauffage dans l'Est d'Ontario est

ilepburn, leader libéral à la cham-
| bre, a déclaré que l'acte du pre
mier ministre Drew consistant à
dissoudre le parlement samedi

| était un flagrant mépris de tou-
| tes les décences de la conduite
parlementaire et des droits cons-

| Litutionnels de la population de
| cette province par l'intermédiaire
| de son parlement”.

; M. Drew a annoncé, sur la fin
; de la journée de samedi, la disso-
lution du parlement. laissant en-
tendre que des élections auraient
lieu le plus tôt possible. Ce sera

|la deuxième fois que la province

tombée considérablement, annonce d'Ontario aura des élections géné-,
aujourd’hui M. A. H. Williamson,
administrateur du bois à la Com-
mission des Prix et du Commerce.
On s'attend à une pénurie sévère
de bois l'an prochain, à moins que
les producteurs de bois de chauf-
fage augmentent considérablement
leur production au cours des pro-
chaines semaines.

Afin d'encourager la coupe du
bois de chauffage dans cette par-
tie de la province, la Commission
des Prix et du Commerce a con-
séquemment autorisé une augmen-,
tation des prix au consommateur|

‘rales durant cette guerre. ("Le
. . + |

, Droit” de vendredi dernier annon-
«ça que les élections auraient lieu
‘en juin, soit le 18 ou le 25. Un
journal de Toronto, très près du

, Parti conservateur,

| mi-juin, soit le 13 qui tombe un
mercredi.,

Grande centrale de
Formose détruite

pourle bois acheté à la corde dans|
les comtés de Prince Edward, de
Leeds, de Grenville. de Dundas, de
Stormont, de Glengarry, de Pres-
cott, de Russell et de Carleton ain-
si que dans les parties des comtés
de Frontenac, de Lennox et Ad-
dington. de Hastings, situées au
sud de la route no 7. Les prix ac-
tuels du bois demeureront les mê-
mes cependant dans les villes de
Belleville, de Cornwall, de Kings-
ton, d'Ottawa, de Brockville, de
Winchester, de Morrisburg, de Na-

(Suite a la page neuf)

DU QUARTIER GENERAL du
le 26

somery, du 21e groupe d'armée,
qui l'a accompagné a dit que “la
Jataille se poursuit tout à fait

selon les plans”.
Le premier ministre a traversé

€ Rhin aujourd'hui pour visiter
« secteur de la deuxième armée
britannique.

M. Churchill et le maréchal
Montgomery étaient accompagnés
du chef de l'état-major impérial,
«€ maréchal, sir Allan Brooke, et
par le général, sir Miles Dempsey,
commandant la 2e armée.
Le premier ministre a vu les

troupes et les véhicules traversant
ie fleuve en grand nombre et a

par les as yankis
MANILLE. le 26. — (PA) —

Des bombardiers américains sta-
tionnés dans les Philippines. ont
détruit la grande centrale hydro-
électrique Jitsugetsu sur l’île de
Formose, vendredi, alors qu’ils
poursuivaient leur attaque contre
ce bastion méridional qui prote-
ge les îles Riou-Kiou, “pont” qui
conduit au Japon, annonce le
quartier général aujourd'hui.

Ce nouvel assaut par plus de
50 bombardiers et chasseurs est
kmentionné dans le rapport de
Tokio qui dit que les îles Riou-
Kiou sont envahies par les Amé-
ricains.

Les communiqués ailiés de lun-
di et de dimanche signalent d'au-
tres dégâts aux aménagements
de l’île Formose.

L'aérodrome de Taïnan et la
base navale d'Okayama ont aussi
été l’objet des attaques quoti-
diennes de nos avions stationnés
dans les Philippines et qui s'ef-
forcent de neutraliser l'Île de
Formose. Un officier de l'état-
major de l'aviation a déclaré,
après une étude des photogra-
phies de reconnaissance, que tou-
tes les industries et les services

(suite à la rage quatre)

Vers Berlin
Presse canadienne

La route de Berlin:
ront de l'est: 32 milies (de

Zellin).
Front de l'ouest: 235 milles visité plusieurs troupes sur la ri-

ve est, a l'erd-oit où cur“nt lieu |
ies batailles de samedi dernier |

>

 

(du Rhin).
Front italien: 544 milies (de la

rivière Reno).

dit ce matin / d'Ontario et de leurs representants
que les élections auront lieu à la CUS au parlement.

 
|

|

telephonique aujourd'hui, on nous
apprenait de Toronto que les libé-
raux auront une réunion demain
matin, au cours de laquelle ils dé-;
cideront de la date de la conven-|
tion provinciale qui décidera du,
choix du successeur de M. Nixon
comme chef du parti libéral. M.
Hepburn fut choisi, il y a quel-

«ques mois, pour remplacer M.-
Nixon à la tête du parti, poste que
d’ailleurs il occupa pendant plu-:
sieurs années comme premier mi.‘
nistre; mais le choix de M. Hep-'
burn comme chef du parti libéral-
provincial n'a pas encore été rati-!
fié par les représentants libéraux:
de toute la province.) :

Voici le texte de la déclaration
de M. Hepburn: !

La législature a été dissoute à
l'étonnement de la population

Dans sa hâte, le colonel Drew
n'a pas pris le temps de fixer une

date pour l'élection d’une nouvel-
le Chambre. Sa hâte Indue a nui
à ceux qui comptaient sur une lé-
gislation essentielle à la popula-
tion d'Ontario.
Le parlement n'a pas averti le

lieutenant-gouverneur de la disso-
lution. Le parlement a ordonné un

{t Suite à la sage neuf)

Revue succincte

de la situation

internationale
OUEST — Les défenses alle-

mandes sont enfoncées à trois
endroits depuis des nouvelles
têtes de ponts sur le Rhin; des
tanks ont franchi, intact, le
pont d’Aschaffenbourg, sur le
Main, à 235 milles au sud-
ouest de Berlin; la 2e armée
britannique et la 9e américai-
ne ont avancé de dix milles à
l’est du Rhin.
EST — Deux groupes d'ar-

mées russes marchent à tra-
vers la partie ouesi de la Hon-
grie en se rapprochant de
l’Autriche; les Allemands rap-
portent une nouvelle offensive
russe en Slovaquie.
RAIDS — Les aviations al-

liées continuent de pilonner lé
Reich à la suite d’un 34e raid
des Mosquito de l’AAF sur
Berlin; Hanovre, Osnabruck et
Münster parmi les cibles
d'hier.
ORIENT — Tokio rapporte

que les Américains tentent de
mettre pied 2 terre sur deux
îles du groupe des Okinawa,
de la chaîne des Riou-Kiou,
à 235 milles au sud de l’archi-
pel du Nippon; IAAF a dé-
truit la grande centrale élec-
trique dans Formose; en Bir-
manie, la 14e armée britanni-
que s’est emparée de six vil-
les au sud de Mandalay, y com-
pris Myittha, jonction routière
et ferroviaire.

 

SOUS les bombes à nt aérien de plusieurs des Ne

Jeitz et à Plauen |
LONDRES, le 26. —(PC)—

Deux raffineries d'huile, une ma-
nufacture de canons et une manu-,
facture de chars blindés du sud-;
est de l’Allemagne ont été atta-;
qués aujourd'hui par 300 bombar-
diers américains escortés, alors
que les aviateurs sont retournés
combattre des objectifs stratégi-
ques après une semaine de bom-
bardements préparatifs à l'offen-
sive du Rhin. i
Ce petit groupe de bombardiers

lourds s'est divisé en deux au-de- |
sus de Leipzig. Une partie atta-:
qua les raffineries d'huile synthé-
tique et une raffinerie d'huile na-
turelle a Zeitz, a vingt milles au
sud de Leipzig. pendant que l’au-,
tre se rendit à Plauen, à dix milles
de la frontière Tchèque. pour!
bombarder des manufactures de
guerre jumelles.

L'attaque fut le quarante et!
unième assaut sur l'Allemagne par.
les bombardiers en quarante deux ;
jours, et faisait partie d'un autre |
coup à double portée coordonné:
avec le 15ième corps d'aviation,
venant du front italien.

Les bombardiers américains ont|
fait hier ce qui est probablement
le plus dur travail pour des avia-
teurs en chassant et faisant sauter
les manufactures et les entrepots
souterrains Allemands. '

La nuit dernière, ces Mosquito,
ont attaqué Berlin pour la 34e.
nuit consécutive, et des avions
américains ont pilgnné d'autres
objectifs ennemis. Les attaques
nocturnes ont suivi les raids d'hier
de milliers d'avions alliés contre
les places fortifiées et les centres
de renforts allemands qui s’'oppo-
sent à l'avance des troupes de
Montgomery dans la Ruhr. i
La campagne contre les objee-

tifs souterrains a été ouverte hier
quand 250 Liberator partis de ba-;
ses britanniques ont attaqué trois
gazomètres souterrains entre,
Hambourg et Brunswick.

L'état de
Lloyd-George

est critique
CRICCIETH Galles), le 25 —

(PC) — L'état du comie Lloyd-,
George, qui est malade depuis
quelque temps à sa demeure, près
d’ici, “devient critique”, selon un
bulletin émis ce matin.
“La faiblesse physique du com-

te LloydGeorge de Dwyfor a aug-
menté considérablement durant
les dernières vingt-quatre heures
et sa condition devient critique”,
déclare le bulletin.

Le comte fut premier ministre ©
de la Grande-Bretagne pendant la
première Grande Guerre.

|

|

 

Selon le rapport, un bombarde-

Riou-Kiou, y compris Okinawa
même. et des bases aériennes de
toutes les iles Kiou-Siou, Shikoku
et Honsho, directement au sud du
Japon, a précédé le débarque-
ment.

Tokio dit qu'Okinawa a été

(Suite à ra page quatre)

Des blindés d’ure
division anglaise
sent dans Myittha
CALCUTTA. le 26 — (PC) —

Les blindés de la 20e division bri-
tannique avançant de dix milies
au nord, le long d'une voie ferree
de Kume, ont emporté  Mylwn,
une importante ville ferroviaire et
routière dans le centre de la Bir-
manie.

Des dépêches du front disent
aujourd'hui que la présence des
blindés britanniques a totalement
pris les Japonais par surprise et
quelque 500 ennemis furent tués.
Au sud de Kume, dans les en-

virons de Meiktila, les Nippons
ont subi de lourdes pertes dans
un futile effort pour arrêter le
flot des ravitaillements alliés dans
cette région. Depuis janvier, on a
compté 16,590 ennomis tués.
Les Chinois, avançant de Lashio

ont fait la liaison avec d'autres
colonnes chinoises, avancant à
l’est d’Hsipaw, libérant le secteur
Lashio-Hsipaw, sur la route de,
Birmanie. :

Poursuites inscrites

en cour pour la

somme de $100,000
Selon les brefs d'assignation dé-

. posés ce matin au bureau du res
gistraire local de la cour Supréma
d'Ontario, il v aura deux poursule

“tes en dommages s'élevan: à $50,-
000 qui seront entendues lors des
prochaines assises.

William John Curley, Mary El-
len Curlev et Jean Doody poursui-
vent la compagnie Ottawa Electrie
et Joseph D. Poirier et réclament
la somme de $50,000 en domma-
ges pour des blessures reçues le
11 mai 1944 alors que l'auiomobie
le de William Curley conduite par
lui-même et se dirigeant vers le
sud sur la rue O'Conner fut frape
pé par un tramway de cette com-

- pagnie dont Poirier était ‘Opéra
teur et qui se dirigeait vers l'est
sur la rue Queen. Tous les plaie
znants étaient des occupants de
l'auto au moment de l'accident.

Lionel-Francois Proulx poursuit
C. Caplan Limité, 135. ruc Rideau
pour la somme de 850,000 en dome
mages pour des blessures qu'il res
cut le 18 novembre 1943, alors
qu'il était à l'emploi de cette mai

: son de commerce en qualité d’exs
; péditeur. 11 attribue ses blessures
à la négligence de la compagnie

. qui. selon lui, n'avait pas pris les
mesures préventives nécessaires.

MM. Hughes et Laishley sont
les avocats de la poursuite dans
les deux cas.

 

Un régiment de Galt fut le premier

La

a franchir le Rhin samedi dernier

Des mitrailleurs des Cameron Highlanders, d'Ot-
tawa, participerent a la prise de Bienen — Le
regiment de Cornwall rencontre une vive résistance
— Le major John Stothart, d'Ottawa, commandant
en second

Par Ross MUNRO
AVEC LES CANADIENS au Rhin |

! intérieur. le 26 — (P.C.-Câble) —
Le North Nova Scotia Highlanders
occupe Bienen, à quatre milles au
nord-ouest de Rees, et a avancé
d'un quart de inille pius loin.
Le régiment est sur la route,

| Ress-Emmerich zu delà de Bienen,
et aussi sur une route conduisant
au nord-ouest de Bienen, a Milli-
gen, située à un mille et demi plus
loin.
Les Cameron Highlanders, d'Ot-

tawa, ont fourni des mitrailleurs
pour appuyer le North Nova dans
l'attaque sur Bienen, deuxième vil-
le à tomber aux mains des Cana-
diens durant la présente opération.

(Les Camerons, qu'on ne doit pas  confondre avec le Queen's Own

 

Cameron Highlanders, régiment de
Winnipeg, sont la cinquième unité
canadienne dont on révèle la pré
sence à l'est du Rhin. Ils appare
tiennent aussi à la 3ième division
canadienne.)
Le Stormont, Dundas and Glen-

garry Highlanders, de Cornwall
(Ontario), rencontre une vive rée
sistence entre Bienen et la courbe
du Rhin.

La téte de pont anglo-canadienne
s'étend graduellement, cependant,
particulièrement le‘ long du péri-
mètre nord de Xanten et de Wesel
où des unités trangportées par
avions sont descendues samedi.

L'opposition faisant face aux
Canadiens, qui sont revenus à leur

(Suite à la page neuf)

RES oJ,  
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Carnel Pertes dans

mondain
la
de

Le Guuverneus Qusietal of
princesse Alice sont revenus
Washington dimanche matin.

“ % +
L'Honorable David Wilaon, haut

commissaire de ls NouvelleZé
lande au Canada, à reçu au Châ-
teau Laurier, en l'honneur du bri-
radier T.-J. King, C.B.E,, directeur
des magasins militaires et des
approvisionnements pour l’armée,
qui est revenu récemment de la
Nouvelle-Zélande, apres cing ans
et demi. o:ikre-mer, dans la du
vision NZ. au Moyen-Orient.

110% # * |
Le ministre de l'Argentine au

Canada et Mme Eduardo L. Vivot
sont partis hier, pour passer les
fêtes de Pâques. an Mont Trem-
blant

+ >» *

M. Carlos Reyes, de lu Presse
Associée, de Montréal, est présen-
tement l'invité du Dr Humberto
Diaz-Casanneva, chargé d'aîfaires
de l'ambassade du Chill et de
Mme Dia7

* * +

Mille Jenniieër Holmes, qui pour-
suit ses études au King's Hall, à
Compton, passera les vacances

de Pâques avec ses parents, l'ussis-
tant haut-cCommissaire et Mme
Stephen Holmes.

X #%* *

M. et Mme H_ Chauvin et leur

fs. Guy. de Granby, seront les

invités de Mlle Cermaine St-Lau-
rent, soeur de Mme Chauvin
pour lex fêtes de Pâques

+ +
Dr J.-A Crozier, de Port-Credit.

passe quelque temps avec su tille.
Mme Edouard Fauquier

x Fw

Mme Irene Dube et son fils, le
sergent d'aviation Camille Dubé
ont passé quelques jours à Ottawa
les invités de l'officier de marine
et de Madame Christian Dube.
Ils sont refournés a Montréal en
AVION.

+ ”

Harold Burland «
Vheure du thé. samedi après
midi. au Chelsea Club, en l'hon-
neur de sa fille. Mlle Hope Bur

land.

Mine reçu à

+ * x

Mine Norton Fraucis re

tournée à Muntréal. après avoir
$té l'invitée de ses parents, le sé
nateur et Mme Norman Paterson

esl

+ x *

M et Mme Useur St Jucques, de
Messines, ont passé quelques jours
à Ottawa. la semaine derniere

» - *

On est prie de communique:

directement au journal toutes les
nouvelles concernant le Carnet
mondain. ne 3.4001. local no |

-——

Nomination du

colonel H. J. Inns
la Commission des Prix et du

Commerce annonce aujourd'hui
qu'Ou a transformé la division des
standards en une administration
yi que le lieulenant-culonel H. J
mns en devient l’administrateur
auccédant à M. H. C. Wallace, jus-
qu'ici chef de la division des stun
dards, qui a reésigné ses fonetions.

Le colonel Inns a fuit du service
actif depuis 1940 et, grice a la
coopération du ministère de la 
Défense nationale. il a été releve:
de ses fonctions d'adjudant géné-

ral adjoint au quartier général de
l'Arnée pour remplir son nouveau
poste. Avant la guerre. le colonel
Inns était membre de la Maisou
sociale Lamarre. Lamarre et Inns,
de Montréal. H u également été
gerant général du Better Business
Bureau, de Montreal

M. Wallace a dù quitter sus

fonctions de chef de la division
des standards. poste qu'il occupait

depuis août 1444. pour retourner

a ses affaires à St. Catharines,
Ont. I remplira vependant les
fonctions de rouseiller auprès du
colonel Inns.

M. Donald Gordon s'est dit tres
heureux de pouvoir obtenir et
conserver les services de MM. Inns
et Wallace. étant donne leur expe
rience.

 

 

     

Voiei un Moyen LOGIQUE
d'atténuer les symptômes

er DOULEURS
PÉRIODIQUES
Eprouvez-vous de la \ension tefveuse,
Êtes-vous triste ou irnitable, anxicuse
ou ‘épuisée’, lors de vos époques
mensuelles?

Dans ce cas, madame, Essayez ie
Composé Vigetal de Lydia E. Pinkham
pour soulager ces troubles. Le Composé
Pinkham est efficace parce que c'est un
calmant d'un des principaux organes
de la femme.

Ben à Savoir!

Le Composé Pinkham fait PLUS que
soulager la migraine, les crampes, Je mal
de dos: il dinunue ausst la fatigue, la
nervosité, l'irritabilitési fréquentes alors.

Le Composé Pirkham, extrait d'herbes
et de racines salutaures, ASSISTE LA
NATURE, N'oubliez pas d'en acheter
une bouteille aujourd'hui. Toutes
pharmacies.

Mube L'EMPLOI: Une cuillerée à
able 4 fuis parjour, nvant les repua
et aucoucher.Stives lea instructions
imprimées

COMPOSÉ VÉGÉTAL 2
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notre armée
Larmes canadienne active a

publié aujourd'hui une liste offi-
cielle de pertes purtant le numéro
813 et cuntenant 146 noms; trois
officiers et cing soldats ont été
tués au combat; un officier et
huit autres militaires ont été gra
vement blessés. Deux soldats sont
morts au Canada.

L'artilleur Robert-Jérôme Bilo-
deau, de Winnipeg, a été tué au
combat.

Le caporul Wiltrid-Paul Beau-
lieu, de St-Boniface, Manitoba, et
le fusilier Adélard Houle, de
Brandon, Manitoba, ont été gra
vement blessés, de meme gue les
soldats Arthur Nault, de Broad
Valley, et Jean - Marie - Théophile
Perreault, de Ste-Anne des Ché-
nes, tous deux du Manitoba, et le
caporal Gabriel Lavoie, de Ste
Anne-de-Beaupré, Qué.

Blessés — les soldats Maurice-
Léo Marchand, de Tilbury, Onta-
viv: Deno Lazzari, de Guelph, Ou-
tario; Léon-Auguste Beauchemin,
de Winnipeg, Munitoba: Adrieu-
Ernest Bruneau, de Willow
Bunch, Saskatchewan.
légèrement blessés — les sol

dats Louis-Aldéric Doucet, de Pe
tit-Rocher, N.-B.: Thomas Paquet-
te, de Le Pas, Manitoba; lgnace-
Joseph Riel, de St-Vital Manitoba,

Disparus — les soldats Albert-
Antoine Leblane, de Minto, N.-B:
Hubert-Joseph Arsenault, de Lac
du Bonnet, Manitoba.

Le soldat Adrien Chabot, de
Québec, est maintenant piison-
nier de guerre; il avait été porté
disparu, auparavant.

La liste 814 à été aussi publiée
hier. On y mentionne parmi ceux
qui furent tués au combat le non
du caporal suppléant Joseph-AI-
fred Séguin, de 230, rue Cham
plain, Hull, dont nous avons donné
une biographie il y a quelque
temps.

Le
North

soldat Patrick Gervais, de
Battleford, Saskatchewan,

et le sapeur Joseph-Alphée Roy,
de Petit-Rocher N., Nouveau
Brunswick, sout au nombre des

blessés.
L'artilleur Eustache-Pierre Bé-

; langer, de StAlexandre. Quebec,
à été blessé mais il demeure tout ;
de même en devoir

-_—+— -

Les chenillettes
lance-flammes

de Léo Pinel
ce

par le capitaine Yvon Beaulne,
des Relations extérieures

de l'Armée,

AVEC LES CANADIENS EN
ITALIE, le 20. (Retarde)
L'ennemi s'éevanouit en fumée de-
vant le lieutenant Leo Pinel (Ca-
bano\. Depuis deux mois, il com-
mande en Romagne un peloton
de chenillettes lance-flammes qui
répand la terreur chez les Te-
deschi retranchés dans la digue
du Senio. Au passage du Fosso
Munio. le 10 decembre, les “gué-
pes”, comme i! appeile ces vol
cans mobiles, ont dardé leur ai-
guillon pour la première fois au
cours de la campagne contre un
noeud routier fortement défendu.
La garnison surprise et dèsem-
parée, voyait ses redoutes fondre
et ses sentinelles brûler comme
des feuilles sèches. vide les lieux
en abandonnant dix-sept prison.
niers aux fantassins qui surgis-
sent derrière le mur crépitant.
Devant Alfonsine, la veille de

Noël, Pinel lance trois chenillet-
tes contre le talus fortifié. Les
blindés légers trouent la premiè-
re ligne qui se referme derrière
enx et roulent jusqu'au parapet
où se creusent les ouvrages prin-
cipaux, Trois jets lumineux jail-
lisent simultanément des boyaux
et versent Vincendie sur les
casemates. En un instant, la rive
se consume. Los troupes à pied
déferleni sur le terrain parmi les
cendres et les cadavres carbo-
nisès, La victoire assurée, Je lieu
tenant revient à la base où il as
siste à la messe de minuit, De
retour au front après l’office, il
surveille dans un avant-poste la
cuisson d'une marmite de féves
au lard. dont se régale Tétal-
major de la compagnie à laquelle
il a ouvert la voie. Un réveillon ‘
à la canadienne qui fait oublier,
pendant quelques heures, Vanni
versaire de la paix l'âpreté des
combats imposés par la guerre.

Plus récemment. deux lance
flammes, montés par les Soldats
Andre Hamel (Drummondville).
Guiard Groleau (Montréal), Ro-
Lind Bexusoleil (Montréal) et’
Francois Langlois (Montréal), es
valadeut lu berge escarpée pour

‘ torcer les Allemands de dégarnir

{ sarréte

* candesvente

la pente opposce La première
chenillette allume
2atiche et déguerpit. La seconde

au sommet du rempart
et arvose l'adversaire d'huile in-

Au moment de se re
tirer, cependant le chauffeur
François Langlois Ne parvient pas
à démarrer. Son véhicule se des-
sine en nolr sur l’écran de feu
et les balles s'abattent sur sa
silhouette précise. Sans broncher.

; Langlois s‘attarde à dépanner le
moteur Un quart d'heure plus
tard, il remonte sur son siège et
fait marche-arrière, sans même
écoper d'une égratignure.
a pe =

LE TEMPS QU'IL FIT
a

LONDRES, le 26 — «PC)
Sir William Napier-Snuw, 91 ans,
un des plus célèbres météorologis-
tes de l'Angleterre, est décéde
vendredi dernier.

SCOUTER La
CAVALCADE
CANADIENNE
OF BORDEN

CKCO—
"A 30am
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OTTAWA DAIRY COMPANY
Quien of

THE SORDEN COMPANY LIMITED

le secteur de '

Chics boléras

 
tente a boutons)
Le prix du patron est de 30 sous. Pour

faire remise N'ENVOYEZ FAS L'ARGENT
PAR POSTE. onis de préférence par bons
de voste.

Ecrivez lisibleinent
auméro du style.
tionner la taille on l'âge selon le cas.

votre adrisse et le

bureaux, et par conséquent “te sont pas
échangeables, Ils vous parviendront diree-
tement de nos foutnisseurs à Torontu, qui
exigent 2 semaines, quelques fois vlus,
pour remplir les commandes.

Adressez vos commandes an Service des
Modes. Journal “Le Droit” Ottawa Can.

 

Pertes dans
l’aviation

Le quartier general de l'aviation
militaire canadienne nous couunu-

! nique sa 1150ième liste officielle
des morts, blessés et disparus. On
y remarque:
Tués en service actif: le sergent

de sectiou Adrian Steve Leroux,
fils de M. E. A. Leroux, de St-
Claude, Man. Le sous-officier
breveté Joseph-Paur Nault, époux
de Mme J.-P. Nault, 1812, avenue
Champlain, Hull, Que.

Disparus en service actif: l’offi-
cier-pilote Kobert John MeCalluni,
fils de M. À. W. MeCallum, 150,
rue Elgin, Ottawa, Ont.

Le sous-officier Ross Samuel
Stunzel, fils de M O. M Stamel.
386, rue Chapel, Ottawa, Ont,

L'ofticier-pilute Robert Denis
Thompson, epoux de Mme KR. D.
Thomson, 6413, uvenue Delori-
mier, Montréal, Qué

Réputés morts pour fins offi-
tielles: le sergent de section Ro-
bert Francis Charles Réaume,
époux de Mme R.-F.-C. Réaume,
692, chemin Devonshire, Windsor,
Ont. Le sous-officier breveté Roy
Frederick, époux de Mme R. F.
Schimens, 840, rue Somerset-ouest,
Ottawa, Ont

seepeHs

L'HISTOIRE SE REPETE
LONDRES. le 26, —(PC)— Un

pavillon en soie de couleurs bru-
jne, rouge et verte. qui flottait sur
le premier char d'assaut lors de
l'avance victorieuse des alliés sur
le pont Hohenzollern, à Cologne,
en 1918. flottait aussi sur le pre-

 
mier char d'assaut à traverser le
Rhin dans l'offensive courante
des alliés. Le pavillon mis en
montre dans un centre d'entrai-
nement. en Grande-Bretagne. fut
expédié récemment au maréchal

! Montgomery,

vente à nor ;
Ces patrons ne sont pss en vente & nos le curé R. MeComber, Ste-Justine de New-

Clon;
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Condoléances a la famille Laplante de
St-Chrysostome, Cté Châteauguay, Qué.

 

GRANDMESSES: M. et Mme Lazure,
Saint-Urbain, Que.; M. et Mme Jusaphut
Beaulieu, Beint-Urbain, Qué.: M. e! Mme
Adéodat Malet'e, StePhilomène, Que.: M.
et Mme Armand Buileau, St-Chrysostome,
Qué.: M. et Mme Felix Laplante, Ble
Clotilde, Qué. : M. et Mme Edmour Me-
tiowan, Ste-Martine, Que.: M. et Mme
Chéri Laplante, Otuawa, Ont.: Le per-
sunnel du journal “Le Droit”, (10); Reve.
rendes Sueurs des SS.NN. de Jé-us et
Marie, Bt-Chrysostome, Qué.: M. le nu-
taire Roger Fortier, Bt-Chrysustume, Que.;
Préiidente générale de la J.A.C.F., West
muunt, Qué: Les pensionnaires du Foyer
Notre-Dame du Bon Conseil, Westmount,
Qué.: La Rév. Meére-Servante locale des
38. NN. de Jesus et Marie et su Commu-
nauté, Longueuil, Qué; Le Comité genée
ral de la J.A.C., Montréal, Qué.; L'asso-
ciation des Aides Ménagères, Montréal,
Que.; Monsieur Fernund Le  Huerne,
Montréal, Qué.; Un groupe d'amis de
Montréal: Lis Scouts catholiques du
Diocèse d'Ottawa; M. et Mme Gustave
Pelletier. Ottawa: Les élèves de Be et
te années couvent de St-Chrysostome;
Les Purteurs, St-Chrysustome, Qué.; Les
ARves de [Ecole normale de Valleyfield,
Qué.: M. Frédéric Girard, Vulieyfield,
Qué.; MM, Marc-A. Lussier. SteAntoine,
Qué. ; Mesdames Arthur Laberge, Gustave
Monnet, J.-A. Tisseur, Chateauguny, Qué. :
M. et Mme Albert Michaud, Sturgeun-
Falls, Ont. ;: M. et Mme Achille Michaud,
Sturgeun-Falls, Ont. ; M. Elzéar Coté, Ri-
mouski: M. et Mme Edgar Dussault, Huli,
Qué. ; M. Juseph Proulx, Hull, Qué.; M. et
Mme Antoine Désautels, Conistun, Ont.:
M. l'abbe Gérard Charette, St-Emile de
Suffolk, Qué. : “La Laurentienne”, Lévis,
Qué.: M. et Mme Paul Trépanier, Lachine,

; Qué. : M. et Mme Grégoire Garon, Nicolet,
{Qué.; M. et Mme Roger Gaguon, Sore),
| Qué.: MM. Laurent St-Amour et Raymond

! Pour purter en diverses cireutistances, : Berthiaume, Otiawa; Les Scouts cana-
| svstuttie bureru qui fait deux toileties, ne diens-français, Timmins, Ont. : Mle Alice
JUPe se purlentl wvel soil le Lolére court Marcil, Ste-Clotiide, Qué. ; M. et Mme

ou le geure CLoIsE # boutons. Pour va Raoul Vinet, St-Urbuin,. Qué. ; Mlle Rachel

rier, faites un bolero d'un tissu Oppusi- Pelletier, Québec: M. et Mme Léopold

tivu, de coupons que vous avez. ‘ Tessier, Sherbrouke; M, J.-Antoine Des-
Le no 258 se présente dans les taille gagné, Bagotville, Qué.

16, 1, 14, 16, 1e, 20 et +0. LaWille, BASSES MESSES: Le Personnel du
bn exire 1% vorke d'un tisru de Dé Les. journal ‘Le Droit”, Ulluws; Les Pères
pour le boletu et la _upei ©. verge d'UN Oblats de Mont-Juli, Qué: M. le curé
tesu de Si pu pour le belive séparé! Omer Séguin, St-Louis-de-Gunzague: M.

l'abbé Paul Desroches, paroisse St-Léon
de Westmount; Soeur Marie-Agilberte,
supérieure, Muison-Mère d'Outremunt ; Les

; religieuses des SS. Noms de Jésus «t Marie,
| St-Hilaire,

N'oubliez pas de men-;

 

Qué.; Les religieuses des SS.
Noms de Jésus et Marie, St-LamberL, Qué.:
les religieuses et les élèves de St-Maxime ;
M, l’abbé Mare Dulude, SiéeMartine; M.

Révéreud Père Lév Dechatelet,
vineial des Oblats, Montréal: M. vt Mme
M. Huot, Montréal, Qué.; Mme B. Uol-
lier, Montréal, Qué.: M. Alfred Rouleau,
Montréal, Que.; Mlle Cécile McGowan,
Montréal, Qué.; Mlle Aldés Lapointe,
Montréal, Qué.; Revérende Mère Marie
Gérin Lujoie. Montréal, Qué ; Mile Jane
Desroches, Montréa!l: Mlie Fleurette, Gau-
thier, Muntréal; Mlie Yvonne Dubuc, Mort
real; Mlle Gertude Lapointe, Montréal:
M. l'abbé Antoine Gagnon, Séminaire de
Himounki, MMe Thérese Michaud, Coniston,
Ont.; Mlle Ludwina Dupuis, Hull, Qué.;
Mlle Germaing Chouinard, Hull, Qué.; M.
et Mme Joseph Laplante, Hull, Qué.;
M. et Mme Georges Laplante, Hull, Qué. ;
Miles Jeannette et Yvette Jeanverne, Hull,
Qué. ; Mile Anna Laliberté, Québec; Mlle
Thérèse Griffin, Québec ; M. et Mme Ernest
Gagnon, Québec; . Raymond Gagnon,
Québec ; M. et Mme B. M. Dionne, Garthby
Station, Qué.: Mile E, Dionne, UGarthby
Station, Qué.: Mlle Ernestine et M.
Joseph Laplante, St-Chrysostome. Qué. ;
Mme Claire Machabée et M. Arthur
Machabée, St-Chrysustome. Qué.: Mlle
Rose Simoneau, Westmount, Que. ; Mlk
Gabrielle Paré, Westmount, Qué: Notaire
Hector Beaudin, Westmount, Qué ; Mme
Modeste Laplante et famille, St-Rémi,
Qué.: Mlle Joséphine Longtin, St-Urbain,

pru-

Qué : Rev. Pere Ange-Albert Chartrand,
O.MI, Lachine, Que.: Famille Emile Bée
anger, Valleyfield, Que: Mlle Claire
Lord, St-Jean, Qué.: M. et “Mme DO. Tru.
deat, St-Gabriel Jde Brandon: Mile Mane
Leroux, Ottawe: Mme Mare Marches-
sault, Ottawa: M, l'abbé Alfred Boyer,
Ottawa: M. et Mme Philibert Dugas,
Ottawa: M. Paul MeNicoll, commissaire
diveésain des scouts e-f, Ottawa; Mujor
vt Mme Arthur Pinard, Ottawa: M. et
Mme Hector Roy, Ottawa: M. et
Stanislas Pauneton, Trois-Rivières ;
et Mme Oxeer Mnltette, Ste-Martine; Mme
ot Miles tipxette, Ste-Martine ; M. et Mme
A. Goyette. Ste-sMartine. Qué.: M. et Mme
Gaston Aubin, Ste-Martine, Qué: M. et
Mme J.-0. Quenneville Sturgeon-Falls,
Ont. : Mlle Madeleine Michaud, Sturgeon-
Falls, Ont.: Capitaine et Mme S. Régime
bai, Sturgeon-Falts, Ont.; Mile Fran-
çoise Aubry, Montéhello, Qué.: Mrpe
Aline Gauthier. Timmins, Ont: M. et
Mme Carolus Beaulieu, St-Micnel, Qué.

MESSES PRIVILEGIEES M. Na-
poiéon  Piotrs, Montréal, M. et Mme
Wilbrod Laberge, St-Chrysostome, Qué. :
Fumille B. Pelietier, Québec: Mlle Anna
Laliberté, Québec: M. et Mme Roch
Anbry. Québec: Mme Stanislas Dussault,
Québec: M. l'abbé Charles Garant, Qué-
bee; Mesdemoiselles Trépanier, St-Urbain,
Qué: M Georges Michaud, Hull, Qué.:
M, Edgar Tissot, Ottawa, Ont; Sénateur
et Mme Cvrilla Vrillanenurt. Lévis Qué,

MESSES D'AFFILIATION A L'OEUVRE
DU NOVICIAT DE ST-DOMINIQUE

  

M. et Mme Hector Lefebvre. Hull, Qué.:
Mile Emma (Gélinas, Hull. Qué.: M. et
Mme Ernest Gagné. Montréal, Qué.

MESSES D'AFFILTATION A T'OEUVRE
DFE TERRE SAINTE Mme H. Sabourin,
Ottawa: Miles Eglantine et Alhertine
Major, Ottawa.
MESSES D'AFFITIATION DU

CIEUX-SANG Mme V. ViHeneuve,
Hull. Qué.: M. et Mme Akioria Gravelle,
Hull, Qué.: M. Louis-«P. Bouchard, Hult,
Qué.: M. et Mme J. Béchard. Ottawa:
Mile Bfbiane Lorrain, Ottawa: Mlle Cu-
hrielle Charbonneau, Montreal: M, et
Mme A.-B. Girard, North<Ray,

PRE- 
Ontt Ont.:

 

BOUQUETS SPIRITUELS — Les Soeurs
eL les pensionnaires du Foyer Notre-Dame
du Bon Conseil, Westpiount; Mile Irène
Buuruevis, Montréal; Mile Auréale Bé-
guin, Laval-les-Rapides, Qué.; Milles Jac-
queline et Pauline Bourdesu, St-Chrysos-
tome: Sueur Marie-Vieior, Couvent de St-
Chrysostume, Qué; Les religieuses et les
élèves du couvent de Longueuil, Qué.:
Groupe d'élèves, Couvent de l'Assomption
à Nicolet, Qué.: Miles Colette, Mimi et
Jocelyne Michaud, Ottawa; Famille J.-A.
Tessier. de Lachine, Qué.; Les religieuses
du couvent de Waterloo; Les élèves de
Yecule du Sacré-Coeur à Waterloo, Qué. ;
Les éléves du couvent Maplewood, Waterloo,
Que. ; Soeur Marie-Laurence, Pensionnst
d'Outremunt: Soeur Ida da Notre-Dame,
Pensionnat d'Hochelaga ; Les religieuses et
les élèves du couvent de Beloeil, Qué. ;
Les religieuses et les élèves du couvent
de St-Bruno. Qué.; Les religieuses et les
eleves de l'école de St-Hilaire, Qué.; Les
religivuses du couvent de Verchéres; Les
religieuses et les élèves du couvent de
Cantre-Coeur : Les élèves du Pensionnat de
Saint-Lambert; Le personnel de l'Ecole
ménagère de St-Lambert; Famille E.
Marcil, Ste-Clotilde; M. « Mme Léo
Marcil, St-Urbain: Famille Bruno Gi-
rous, Ste-Philoméne; Mlles Marcelle et
Lucille Déssutels, Couvent d'Esstview;
Groupe d'élèves de l'Ecole normale de
Vallevfiled; Famille Philibert Laplante,
St-Antoine.
TELEGRAMMES — M. et Mme Ernest

Senécal, Montréal; M. Aurèle Séguin,
Montreal; MMe Rose Simoneau, Montréal;

M. et Mme Roger McGowan, Montréal;
Mme Jeanne Menard, Ottawa; Mme Exilda
Benoit, Ottawa; M. et Mme Alphonse
Dulude, Ottawa: M. Louts Charbonneau,
Ottawu ; M. et Mme Robert Laurier, Ot-
tawa; M. et Mme Ernest Bélanver, Ot-
tawa; M, Paul Fontaine, Ottawa; M.
Edgar Tissot, Ottawa; M. et Mme Oscar
Olson, Ottawa; Dr et Mme Horace Viau,
Ottawa; M. Achille Michaud, Sturgeon-
Falls, Ont.; M. Eric Maurice, Rouyn,
Que.; M. F.-H. Trudeau, Kirkiand-Lake,
Ont; M. Lucien Bertrand, Chicoutimi;
M. JD. Gour, Casselman, Ont; M.
Alfred Brault, Sherbruvke, Qué.; Révérend
Père Chabot, Ville-Marie, Qué.; M. et
Mme Jean Martin, Magog, Qué.: M. et
Mme Emile Mallette, Ste-Martine, Qué.;
M. et Mme Elvi Simon, Ste-Martine, Qué.;
M. et Mme Donat Montpetit, St-Louis,
Qué. ; Dr E.J. Major, Orléans, Ont.; Mme
Alcime Major, St-Philippe, Qué.; M. et
Mme Paul Trépanier, Lachine, Qué.; M.
et Mme Ruger Gagnon, Sorel, Qué.
CONDOLEANCES -- Sun Eminence le

Cardinal Villeneuve, O.M.1, Qué.; Rév.
Père Murchund, Ex-Provincial des Oblats,
Cap-de-la-Madeleine, Qué.; Rév. Père S.
Larvehelie, O.M.L, Outremont, Qué.; M.
le Chanoine O. Bissunnette, Beauharnois:
Rev, Père R. Juneau, Outremont; M.
l'abbé A. Descelles, Ottawa; M. l'abbé
Juseph Hébert, Ottawa: L'association
Canadienne-françuise d'Education d'One
tario; Rev. Père Louis Taché, supérieur
collège d'Ironside, Qué.; Le Rév. Père
Curé et les Pères Vicuires de lu Paroisse
du Sacré-Coeur, Ottawa ; Père Auguste Mor-
risset. O.M.L, Ottawa; Les scoutes et les
louveteaux de la 4le troupe Notre-Dame;
Rév. Mère Marie-Euclide, Assistante ge-
nérale des Soeurs SS, Noms de Jésus et
Marie. Montréal; Mère Marie-des-Neiges,
Provinciale,  Valleyfiekd; La Supérieure
locale des Sra des SS, NN. de Jésus et
Marie. Outremont; M. l'abbé O. Gauthier,
curé, Westmount; M. Elie Bertrand, M.P.,
Ottawa: M. Aurélien Bélanger, M.P.,
Ottawa: Sénateur Gustave Lacasse, Ot-
tawa ; Juge E.-K. Chevrier, Toronto; Rév.
A-A. Chartrand, O.M.1, aumônier des
Sveurs Ste-Anne, Luchine; Soeur Made-
leine Laplante, Ottawa; Soeur Maries
Blanche, Mountréa); Soeur Aimée-de-Jésus,
Outremont; Les élèves de l'école St-
Charles. Longueuil; La supérieure et les
soeurs Ecole ménagère, Ste-Martine, Qué. :
Soeur Marie-flabriel et Je Personnel du
couvent d'Outremont: Soeur Supérieure,
couvent de Saint-Lambert, Mrme J.-B.
Vanier, Westmount; Mid Simonne Belle-
ville, Westmount: Mme M. Pagnuelo,
Westmount; Mlle Alberte Audet, Montréal;
Mile E. Anglehart, Montrés!: Mlle B.
Latiberté, Montreal; Mlle Berthe Doucet,
Montréal; M. et Mme Edouard Trem-
blay., Montreal, Mme Henri Raymond,
Montréal; Mile Laura Arsenault, Monte
réai, Mlle Estelle Turcotte, Montréal:
Mike Annette Décarie, Montréal; M. et
Mme Lév Dusruchers, Montréa!; Famille
Alpha Trudeau, Montréal; Mme Georges
Marcotte, Montréal; Mlle Pauline Leduc,
Monrtea!: M. Conrad Vignault, Montreal;
Famille J.-fs. Cullette, Montreal; Le cearcle
des Fermières, St-Chrysostome; M, et Mme
J.-B, Crète, St-Chrysostome: Famille
Maurice Patenaude, St-Chrysostome : Fa-
mille Zénon Bluis, St-Chrysostome; M. et
Mme O.-H. Brouillette, St-Chrysostome :
Famille J.-C. Favreau, St-Chrysostome ;
Famille Roch Bonhomme, St-Chrysostome ;
Famille WiMrid Foisy, St-Chrysostome ;
M. et Mme Gabriel FPoupart, St-Chrysus-
tome; Famille Omer Messier, St-Chrysos-
tome; Mme Honoré Boileau, St-Chrysus-
tome; Famille Théophile Parent, St-
Chrysostome; M, et Mme Damien Ma.
chabée, St-Chrysustome; Famille Augustin
Demers, St-Chrysostome; M. et Mme Aimé
Beaudoin, St-Chrysostome: Famille Joseph
Chevreiils, St-Chrysostome: M. et Mme
Adolphe Bourcier, St-Chrysostome; M. et
Mme G, Vincent, St-Chrysostome; M. et
Mme Olivier Payant, St-Chrysostome ; Le
maire et Mme Pierre Gagné, St-Chrysos-
tourne; Mlle Doulla Schnobb: St-Chrysos-
tome; Mlle Thérèse Faille, St-Chrysos-
tome: Le cercle des Fermières, St-Urbain,
Qué.: Famille Joseph Rose, St-Urbain,
Qué.; M. et Mme Honoré Myre, St-Urbain,
Qué.; M. et Mme Paul Doré, St-Urbain.
Qué.: Farille Zénophile Ste-Marie, St-
Urbain, Qué.: M. et Mr a Léo Chouinard,
St-Uirbsin, Qué.; M. et Mme René Bar-
rette, St-Urbain, Qué. ; M. et Mme Joseph
Jodouin, 8t-Urbain, Qué, ; MMe Marie-Reine
Faucher, St-Urbain, Qué.; I’avocat Gaston
Vinee nt, Ottawa, Ont.; Mlle Marie-Ange
Vincent, Ottawa, Ont.; M, Ernest Dufour,
Ottawa, Ont. : Mme Adèle Labelle, Ottawe,

Dr Aimé Couture, Ottawa. Ont;
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Ah! Où est donc
| i. esc vraiment facile de comprendre

pourquoi le Jell-O ec les Poudings

I Jell-O sone si difficiles à obtenir. Pre-

mièrement, les ingrédients sont rares.

Deuxièmement, la demande a énormé-

ESSAYEZ CECI AVEC LE JELL-0:
Fouettez du Jell-O partiellement pris:

; ajoutez-y du blanc d'ocuf battu en neige et
| des fruits cuits passés au tamis. Ou, pour une

salade. incorporez-y de la mayonnaise, des
restes de viande où de poisson et du céleri

 

 

 

passé notre JEU?
Votre épicier fait tout ce qu’il peut
pour que vous puissiez obtenir votre
part de Jeli-O et de Poudings Jell-O.
Mais, tant que les manques dureront,
vous voudrez tirer le plus de chaque
paquet en utilisant les idées que nous
vous donnonsici, et sur le paquet.

ESSAYEZ CEC) AVEC LES POUDINGS JELL-O:
Laissez tiédir le pouding et employez-le pour
garnir des petits gâteaux au moule ou on
Bâteau étagé. Pour un dessert différent,
ajontez-y des petits fruits frais, ou des fruit
de conserve égontiés,   

; Ont:

 
 

 

j > "L\ UNE DEMI-TASSE DE SAVEUR?
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DU SAVOUREUX .
CHASE & SANBORN! )
 

Jdu

CETTE RICHE SAVEUR
AMENE UNE REVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR DU
CAFE CHASE & SANBORN!
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M, Conrad Charlebois, Ottawa. Ont.; Mlle
Apolline Séguin, Ottawa, Ont.; M.
Mme Roland Dion, Ottawa, Ont.; M. et
Mme Lionel De Bellefeuille, Ottawa, Ont. ;

M. et Mme Eustache Gougeun, Ottawa,

Ont.; M. et Mme L.-J. Chagnon, Ottawa,
Ont ; M. et Mme R. Boivin, Ottawa, Ont.;

M. et Mme L.-P. St-Amour, Ottawa, Ont. ;

M. et Mme Albert Campeau, Ottawa, Ont. ;

M. et Mme Laurent Laviolette, Ottawa,

Ont.; Mlle Gertrude Laplante, Ottawa,

Ont.; Mlle Marthe Ménsrd, Ottawa, Ont.;

Famille A.-D. Clavel, Ottawa, Ont.; M.

et Mme Roland Laplante, Hull, Qué.; M.
et Mme Rodrigue Bédard, Hull, €
M. e Mme H. Joanette, Hull,
Notsire F.-A. Binet, Hull, Que. :
Lavoie, Rimouski, Qué.; M. Gleason
Belzile, Rimouski, Qué.; Famille Joseph
Mallette. St-Michel, Que.; M. et Mme

J.-F. Philbin, Valleyfield, Qué.; M. et

Mme Georges Bonhomme, Valleyfield :

Qué.; M. et Mme Calixte Chayer, Vathky-
field, Qué.; Mademoiselle F. Bélanyer,
Valleyfield, Qué.; Mlle Laurette Lange
vin, Valleyfield, Qué.; M. et Mme Florian
Trudeau, Ste-Clotilde, Qué.; M. et Mme Ar-
thur Goyette, Ste-Clotilde, Qué.: Famille
Arthur Marcil, Ste-Clotilde, Qué.; M. et
Mme Florian Beaudin, Se-Murine, Que.

 
Ste-

Ampleman, ;
M. Gérard Lagacé, agronome.

Martine, Qué.; M. Gérard
agronome, Ste-Martine, Qué.: M. G. de

Maisonneuve. agronome, Ste-Martine,
Qué ; Notaire et Mme Roland Poupart,

Ste-Martine, Qué.: Famille J.-A. Poupurt,
Ste-Martine, Qué.; Mlle Gabrielle Hélie,
Ste-Martine, Qué.: Dr et Mme A. Thouin.
Ste-Martine, Qué.: M. et Mme Antonio
Tessire, Lachine, Qué.: M, et Mme Roma
Sicard, St-lsidore, Qué.; Famille Omer
Poirier, St-Louis-de-Gonzague, Qué.; Miles,
Marguerite et Marie-Rose Séguin, St-Louis-|
de-Gonzague: M. et Mme Ferdinand Co-
Jette, St-Rémi: Famille Joseph Bariteuu,
St-Rémi: Famille Pierre Bariteau, St-
Rémi: Famille Léon Beaudin, Richmond,

Qué.; Famille J. Hébert Beaudin, New-

York; M. et Mme Walter Smith, Hemming-
ford, Qué.; Famille Antoine Ouellette, St-
Antoine, Qué.; Famille Fridolin Lemieux,
St-Antoine, Qué.; M. et Mme Omer la.
roche, Laprairie, Qué.; Mme H. Santuire,
Miami: Mlle Bibiane April, St-Télesphore,

Qué. :

Qué.; Mlle Gabrielle Ludouceur, Uptun,
Qué.; Mlle Marthe Charron, Rougemont,

Qué.: M. et Mme Roméo Quéry, Québec:
M. J.-Lucien Gagné, Québec: M. Edouard
Coulombe, Québec; M. Rodolphe Laplante,
Québec; Dr J.-A. Tardif, Lévis, Qué.;

M. Bernard Benoist, Lévis, Qué.: M. Ro-
Jand Paillé, Trois-Rivières, Qué.: Mme C.-
C. Lapointe, Notre-Dame de la Salette;
M. Aurèle Gauthier, Buckingham; Mlle
Jeanne Albert, Val-Albert, Ont.: M. et
Mme Marius Poitras, Verner, Ont.; M.

et Mme Albert Présault, Lefaivre, Ont.;

Mlle Berthe Matte, Washington, D.C : M,
Ovide Boudreau, Curran, Ont.; Famille
Z. Legault, Curran, Ont.: Mme et Mile
Rolland, St-Ours, Qué.; Mlle Lucia Nadon,
Sturgeon-Falls, Ont.; M. Rémi Millette,

Sudbury, Ont.: M. Placide Labelle, North

Bay, Ont.: Mme Elva Campeau, Timmins,|

Ont.; Mlle Alexina Legault, Lac-Ste-Marie; i

M. et Mme Luurier Carrière, Cornwall, !
M. et Mme Alph. Aubin, Ville |

Lasalle, Qué.; M. et Mme René Aukin.

Ville Lasalle, Qué; M. et Mme O.
Schryer, Ville Lasalle, Qué.: M. Frs-P. |

Labrie, Ste-Philomène, Qué; Famille]
Come Lanctat, St-Tsidore de Laprairie;

Mile Blanche Marinier, Village Okn; Mlle

E. Huot, Ste-Philomene de Québec.
—

Décès de M. |

Jérémie Tremblay
|

 

 

 

—_

M. Jérémie Tremblay est dé-
cédé à sa demeure, 243a,
Hinchey, le samedi 24 mars 1945,|
après une longue maladie, à l'âge-

de 75 ans, Il naquit à Ottawa et!

fit ses études aux écoles séparées.‘
| épousa a Rockland, en 1894,

rue

Ozeline Cholette qui lui
Employé de J. R. Booth pendant
42 ans, il était à sa retraite de-
puis 1942.

Outre son épouse, il laisse dans
se deuil, deux fils, Ovila, de Mont-
réal, et Léo, d'Ottawa; cinq petits-
enfants.

Les funérailles auront lieu le
mardi matin 27 mars. Le cortège
quittera les salons William-J. Lan-
dreville, 578 ouest, rue Somerset,
à 7 h, 45, pour se rendre à l'égli-
ce St-François d’Assise où le ser-
vice sera célébré à huit heures.
La sépulture sera faite au cime-|
tière Notre-Dame d'Ottawa. j

Condoléances du !
famille.

eo! .

erShiaPapier rare

en France
Une amusante conséquence de

la crise du papier est la restric-
tion imposée à la campagne élec-

chaque
que liste aura droit à une seule
affiche grand format et deux af-
fiches petit format.
les circulaires sont
dimensions du bulletin de vote
cHles-mêmes seront réduites.

——__—…eaptes

torale:

LES PERTES DE LA MAAF

Limited

ROME, le 26 -- (PA) — Le Le meilleur magasin

sieutenant-général Eaker, comman-| a Ottawa

cant de la MAAF, a révélé aujour-' 8-2800 3-1872
| 123, Bank. 1200, Wellingtond'hui que le 15e corps américain

a perdu 2,057 bombardiers Jourds|

survit. et 20,570 hommes dans une ar
née d'opérations.

 

  
 

“Droit” à la

 

candidat ou cha-

Les tracts et
interdits. Les  

fluence.

C'est le
printemps
Ne gardez pas vos vête-

ili ments d'eté pour les fai-

re nettoyer durant l’af-
Envoyez - les

maintenant au nettoyage

au sec pour un ouvrage
impeccable. Evitez le dé-
sappointement.

dez pas à
minute.

N'atten-

la dernière

| PATTONS

 

  
    

       
 

 

 

Je Peux
Avec une rapidité surprenante,
uelques gouttes de
anschaque narineaidentàdégager

les voies nasales— facilitent la res-
piration—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
ue cause l’obstruction. Jouissez
u merveilleux soulagement

vousapporte!Le Va-tro-nol soulage
aussi tr
au rhume de cerveau et à son
cortège d'éternuements, d’enchi-
frènement. Essayez-en! Vous en
serez enchantée! Voyez le mode
d’emploi dans le dépliant.

a-tro-nol

wil

vite les souffrances dues

VICKS
VATRO-NOL

(“ap{Maintenant
Respirer!;
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EVITEZ LE BLAME DU LINGE QUI PARAIT

 

SUIVEZ MON CONSEIL-
IL VOUS FAUT

LE SUNLIGHT

EXTRA-SAVONNEUX /;
AUX ENDROITS TRES

SALES DU LINGE

Le linge devient PLUS BLANC et PLUS ECLATANT —
grâce au Sunlight Extra-Savonneux

Sunlighe pénètre à fond et ac-
complit en un clin d'oeil le plus dur
du travail, laissant le linge plus

éclatant, plus frais.

Et avec quelle facilité! Appliquez
un soupçon de Sunlight, savon

oignets, ourlets et
: puis lavez

La mousse du

Soleil, sur les
bords encrassés . .
comme d'habitude.

* Sur pour les plus Fines Couleurs Lavables *

SUNLIGHTEXTRA~SAVONNEUX
SE FAIT UN JEU DE LA

LA CRAISSE EN UN
CLIN OOEIL. ET IL

EST SI DOUX POUR
LES MAINS 
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 26 MARS 1945
 

  

Le Deanit
“L’avenir est à ceux qui luttent”

Juurna! ind pendant en potitique el

totalement “érvoué aux intérêts

* l'Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913
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Le projet des grandes puissances

e devoir du Canada est de partici-

perà la conférence de San-Francées

c'est ce que la très grande majorité de

la Chambre des communes a compris.

Mais, au parlement canadien, l'accore

est beaucoup moins grand sur le proie

lui-même de nouvelle société des na

tions, élaboré Rar les Etats-Unis, a

Grande-Bretagne, la Russie et la chine.

Les propositions des quatre gran cs

puissances, en effet, cc.nportent de

es défauts. oo .

Be ces desiderata, le principal, a

notre avis, est que l'organisation pro-

posée, en dépit des principes énoncés,

se fonde, en pratique, sur l'inégalité des

nations devant la loi internationale.

Les grandes puissances ont vu, dans

leur projet, à se donner un traitemen

privilégié qui consacre, en leur faveur,

deux théories de ce qu'on appelle le

droit nouveau, opposées aux enseigne-

ments traditionnels du droit des gens:

l'une c'est le droit du plus fort à l’hégé-

monie. et l’autre, le principe de non-

intervention des autres nations dans

relations internationales.

leuroutes les petites ou les moyennes

nations, membre du nouvel organisme,

en effet, seront égales devant la loi

internationale, au sein du nouvel orga-

nisme. Si elles veulent troubler la paix

du monde. on pourra prendre des sanc-

tions d’ordre économique ou militaire

contre elles, Mais les grandes puissan-

ces auront le droit de veto relativement

à l'application de sanctions à leur

égard. C'est dire que la nouvelle so-

ciété des naw.wns ne pourra employer

de sanctions contre les grandes puls-

sances, lorsque celles-ci jugeront a pro-

pos de défier l’organisme international

de paix. Une loi dépourvue de sanc-

tions efficaces est une loi faible. Une

i lement violée. oo

tol lant nier à la nouvelle société

des nations le droit de prendre des

sanctions contre elles, les grandes na-

tions cherchent à se placer, en quelque

sorte, au-dessus de la loi internatio-

nale, tout en employant leur force à y

soumettre les petites et les moyennes.

Une telle disposition, si elle étail adop-

tée à San-Francisco, reconnaîtrait aux

grandes puissances le droit du plus fort

à lhégémonie et nierait aux autres

membres de la nouvelle société des na-

tions le droit d'intervenir dans les

affaires de ces grandes puissances, lors-

que celles-ci compromettraient la paix

internationale. Une telle situation ra-

mènerait la politique d’équilibre le plus

instable, au sein du nouvel organisme

international de paix. Si cette société

projetée des nations doit réussir, elle

doit étre fondee sur un droit juste,

objectif, de théorie uniforme, accepté

de tous, et s'appliquant uniformément

à tous.
Le projet de composition du conseil

de sécurité révèle bien ce désir des

grandes puissances de s’assurez un trai-

tement privilégié. Ce conseil sera com-

posé de 11 membres. “Les représen-

tants des Etats-Unis d'Amérique, du

Royaume-Uni de la Grande-Bretagne

et de l’Irlande du nord, de l'Union des

Républiques Soviétiques Socialistes, de

ia République de la Chine, et, en temps

voulu, de la France, est-il proposé par

les grandes puissances, devraient avoir

un siège permanent.” Cela veut dire

que ces cinq grandes puissances détien-

dront, en permanence, cinq des onze

sièges

Ainsi que le faisait remarquer, la

semaine dernière, à la Chambre des

communes, M. Roebuck, député libéral

d’Ontaric. il résultera que les 40 à 50

autres Næations-Unies devront se dis-

puter les six sièges qui resteront, à

tous les deux ans, sans être immédiate-

ment rééligibles. Qu’il me suffise de

dire, remarqua-t-il, que les membres

permanents du conseil de sécurité, au-

ront la maîtrise presque exclusive des

forces armées qui pourront être mises À
la disposition dudit conseil, et nous

pjouterons, de la sécurité internationa-

le, bien que les nations non-membres de
ce conseil puissent être appelées à bar-

ticiper à, l’application de sanctions sur
lesquelles elles n'auront pas eu un mot

à dire. Cela n'équivaut-il point à un

contrôle dé la paix du monde exercé

par cinq grandes puissances contre les-
quelles la loi internationale restera, eu
définitive, lettre-morte, parce que le

nouvel organisme international de paix
ne pourra point leur appliquer des
sanctions. si l’une ou l'autre de ces
zrandes puissances viole la paix du
monde?

Tel que présenté, le projet soumis
par les Etats-Unis, la Grande-Bretagne,
la Russie et la Chine, voit à ce que les
petites ou les moyennes nations ne

puissent pas impunément violer la paix
internationale. Mais il ne garantit pas
aux petites et aux moyennes nations
que la nouvelle société pourra les pro-
téger convenablement contre les ambi-
tions des grandes puissances. Les me-
naces à la paix du monde, en effet, ne
viennent pas des petites et des moyen-
nes nations, mais des grandes puissan-
ces. Mais lorsque la guerre éclate entre
elles, ce sont toujours les petites et les
moyennes nations qui en souffrent le
plus.

Si la nouvelle société des nations ne
doit pas faire fausse route, les déléga-
tions ces petites et des moyennes puis-

sances, notamment celle du Canada,
devront s'employer à San-Francisco, à
constituer le rouvel organisme de ma-
nière à ce qu’il ne consacre aucune in-
justice, ne tolère aucune entorse aux
droits des pays. Pour arriver à cette
fin, il est indispensable que les grandes
puissances soient placées sur un pied
d'égalité avec les petites et les moyen-

nes, devant la loi internationale, au sein
du nouvel organisme de paix.

Camille L’'HEUREUX

 

Fausses représentations
Dans une brochure qu'il vient de

publier sous le titre ‘La revanche des
berceaux”, M. Silcox porte, contre la

province de Québec et les Canadiens

français, les mêmes attaques qu'il a
déjà lancées au cours de ses nombreuses
conférences publiques.

M. Silcox s'inquiète de la présence
des familles nombreuses chez les Cana-
diens français et de l’augmentation de

la population française qui s’ensuit. La

proportion de cette population augmen-
te constamment, et il prévoit qu’en
1961, au train où vont les choses, les
Canadiens français et la religion catho-
lique domineront au Canada.

D'après lui, ce serait un grand mal-
heur pour notre pays. Aussi jette-t-il
le cri d'alarme: le Canada, dit-il en ré-
sumé, doit choisir entre le Québec et le
reste du pays, ou être écrasé par un

Québec qu! élève des enfants pour im-
poser la domination d’une race et de la
religion catholique. Il prétend aussi que

la loi des allocations familiales, présen-
tée par le gouvernement King et adop-
tée par le Parlement fédéral, fait partie
d’une conspiration pour imposer aux

autres provinces du Canada un lourd
tribut afin que le Québec continue à
mettre au monde de nombreux en-

fants, ce qui, dans un avenir rapproché,
rendra cette province souveraine et do-
minatrice.

Pour être logique, M. Silcox devrait
engager les familles qui forment la ma-

jorité à avoir un plus grand nombre
d'enfants. Il ne le fait pas, parce qu’il
regarde la rareté des enfants chez un

peuple comme une marque de supério-

rité. Il espère, au contraire, que le con-

trôle des naissances finira par faire
son oeuvre de dépopulation dans la pro-

vince de Québec, commeelle le fait dans
les autres provinces.

M. Silcox prête à la province de Qué-
bec et à la minorité canadienne-fran-

caise des intentions qu'elles m’ont pas.
S'il y a chez elles beaucoup de familles

nombreuses, c’est là la conséquence du
respect qu’elles ont envers les lois di-
vines du mariage, et nullement le résul-
tat d’un esprit de domination ou d’une
vaste conspiration contre le reste» du
pays.

Qu'ils soient en minorité ou en ma-

jorité, les Canadiens français ne dési-
rent rien de plus que de vivre librement,

se développer normalement, et traiter
leurs concitoyens d’une manière juste.
Si les autres en faisaient autant, beau-
coup de choses iraient mieux en notre
pays.

Ch. G.

Les formules des allocations
familiales

Les formules des allocations fami-

liales ont été distribuées au cours de la
semaine dernière. Les unes sont an-

glaises, les autres françaises. On lit sur

les premières la note suivante: “Si vous
désirez une formule française, adres-

sez-vous au bureau de poste le plus

proche”. Et sur les autres: “Si vous
désirez une formule anglaise, etc.”
Cette méthode a quelque chance de
bien fonctionner, pourvu que l'on ne

se trompe pas trop souvent dans l’ex-
pédition des formules, et que les bu-
reaux de poste tiennent réellement à la
disposition du public des formules en
l'une et l'autre langue,

Un Anglo-Canadien de Westboro, au
nom anglais, se plaint d'avoir reçu une
formule francaise, Des Canadiens
français auront sans doute reçu aussi

des formules anglaises. Dans un cas
comme dans l'autre, le bureau de poste
le plus proche peut tout arranger. Que
s’y passe-t-il?

Le “Devoir” de samedi publie ce
télégramme de M. Le Gresley, rédac-
teur en chef de !l“Evangéline”: ‘Pas
une seule formule française pour allo-
cations familiales au bureau de poste
de Moncton. Nombreux Français pro-
testent au ministre Claxton.”

Voilà un cas de grave négligence. Il
est à craindre qu’il se soit produit dans
d’autres endroits. De toutes façons que
les intéressés insistent auprès des auto-
rités pour que leurs droits soient res-
pectés.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
T1 se tient en ce moment. à la Gale-

rie Nationale, une exposition de photo-
graphies représentant l'effort de guerre
du Canada. Cette exposition, organi-
sée par la Commission de l'information
en temps de guerre et par l'Office du
film, forme un ensemble des plus inté-
ressants et des plus instructifs. Mais
fl y a une immense lacune: l’absence
du français dans les légendes de chaque

groupe. Il aurait été facile, si l’on avait
voulu s’en donner la peine, d'ajouter
des pancartes françaises. II en est
temps encore, et il serait important de
le faire puisque, selon toute probabili-
tés, cette collection de photos sera ex-
posée dans différents endroits du pays.
Il faudrait aussi mettre à la disposition
du public un catalogue bilingue.

ARGUS
 

BILLET

Que dire entre jeunes filles
donnéesà l'éveil national!
POUR FAIRE SUITE AU BILLET

DE SAMEDI LE 24 MARS.

Les sujets d’études, avons-nous dit,
ne manquent pas. En citer quelques-uns
ici est tout ce qui est nécessaire et tout
ce que permet l’espace. On remarquera

qu'il est nombre de sujets que pourraient

découler de ceux que nous nous empres-
sons d'exposer sans plus de préambule.

 

La foi catholique est la foi des mem-
bres de nos cercles féminins. I! faut la

posséder profondément pour la vivre

profondément. Outre sa valeur intrinsè-
que, la religion a un vif retentissement

dans la vie nationale. On ne peut donc
la négliger et s’y soustraire. Nos jeunes-
ses patriotes devraient, en conséquence,
aspirer à devenir les apologistes de leurs
croyances religieuses, mon seulement

avec la force des arguments théologi-
ques, mais avec l’aide de la raison. En

cette dernière partie — l’usage du bon
sens pour la défense de notre foi catho-
lique — nous avons beaucoup à appren-
dre. À s’y essayer, on s’étonne de l’accord
des vérités révélées avec le simple bon
sens; de l'accord des commandements

de Dieu et de l’Eglise avec le simple bon
sens. C’est même un plaisir de rare es-
sence de découvrir que notre sainte re-
ligion est la seule qui réponde à toutes
les exigences de la raison et que toutes
ses erigences trouvent leur justification

dans la raison humaine comme dans la
raison divine. L'étude de la religion,

poursuivie de cette manière, si elle se

garde des périls de la présomption, nous

aidera à comprendre que le patriotisme

vrai ne peut-être que chrétien et que ce
faisant il adroit de s'épanouir en toute
liberté Cela nous fera comprendre éga-

lement—selon le langage de l’histoire—

que les Canadiens français ne seraient

plus eux-mêmes s’ils renonçaient à la

foi de leurs ancêtres.

Nous habitons un pays qui cher-

che son âme. Que sommes-nous, citoyens

d’un royaume, d'un dominion, d’une co-

lonie? Il y a beaucoup de confusion
présentement sur notre statut national.

Cependant, nous ne pouvons être tout

cela à la fois. À découvrir, par une série
d’études. De tel statut naissent des de-
voirs et des droits particuliers. Autre so-
lution à trouver. Comme citoyens ca-

nadiens parlant français, que sommes-
nous? Où finissent nos droits, où s’éten-
dent nos privilèges, est-il des races su-

périeures ou privilégiées en ce pays; au-

tant de problèmes à passer au crible.

_Où va le Canada d'aujourd'hui? Quel

sera le sort de notre minorité dans dix,
vingt et cinquante ans? Quelles sont les
causes de notre force comme Canadiens
français, et les causes de nos déficien-

ces? A ces points d’interrogation, ajou-

tons celui-ci à l’usage de la jeunesse pa-

friotique: Quel rôle peut jouer la fem-

me en notre pays? Ce rôle doit-il finir
avec le droit de vote ou agrandir son
champ d'action, etc.?

La matière est loin d’être épuisée.
Ainsi, sans qouloir tout dire en un sim-
ple billet, nous dressons une brève liste

de notions à acquérir et de clartés à ré-
pandre sur les sujets suivants:

Légalité et étendue de la constitution,
lois d'assistance familiale (allocations,

mères nécessiteuses, veuves et orphelins

de guerre, aveugles, invalides), délin-
quence juvénile, oeuvres pour jeunes
filles, etc. Si étrange que cela paraisse,

il n’est pas séant d’ignorer certains pro-

blèmes ou projets du jour: immigration
d’après-guerre, étatisation des services
publics, canalisation du Saint-Laurent,
etc. La vertu de patriotisme qui est un
éveil ne peut dédaigner de s’intéresser
vivement aux doctrines politiques en
présence (et beaucoup moins aux hom-
mes et aux idoles) et de rechercher,
d’un point de vue désintéressé, Tynuelle
répond à l’idéal canadien et à l’idéal
canadien-francais, laquelle sau #2garde

les droits de Dieu, de l'Eglise, de la
justice, de la liberté, etc.) ainsi, im-
possible d'en juger sans acquérir quel-
ques éclaircissements sur les nouvelles
écoles, parce que particulièrement dan-
gereuses, telles que le socialisme et le

communisme.
Voilà un ensemble où il faut jeter

de la lumière, ou se déprendre avec ses
propres petites lumières. Et, il est tant
d'autres sujets, qu’il faudrait mention-
ner, tant d’autres qu’il faudra donner
suite à ces lignes. Demain, peut-être.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 26 MARS 1925

Le taux des naissances, en France, continue

de baisser. La situation serait pire encore,
n'était de l'adjonction de l’Alsace-Lorraine,

provinces où il y a encore beaucoup de famil-
les nombreuses.

La ‘British Empire Steel Corporation”, de

Sydney. en Nouvelle-Ecosse, déclare qu’elle ne

reprendra les mineurs en grève que s'ils con-

sentent à une réduction de salaire.

S. Em. le cardinal Gasparri, secrétaire

d’Etat de S. S. Pie XI, écrit au gouvernement
yougoslave que Rome réprouve l'activité poli-
tique de certains ecclésiastiques et qu’elle est
bien décidée à ne pas permettre au clergé
catholique “de soutenir des idées qui vont à
l'encontre de l'esprit national”. Cette mise au
point détruit le principal argument de ceux

qui prétendent que, pour être un Yougosiave
loyal, il faut appartenir à l’église orthodoxe.
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En feuilletant
les journaux  
 

LE DEVOIR — On ne sait en-
core qui représentera le Canada
à la conférence internationale de
San-Francisco. Tout ce que l'on

nous a appris jusqu'ici, c’est que

la délégation canadienne compren-

des hommes de

A San- divers partis.
—— Il faut espé-

Francisco rer qu’elle com-

prendra aussi, et

en proportion
convenable, des représentants des

principaux groupes ethniques du
pays.

À part maintes raisons qui sau-

tent aux yeux de tous, il faut no-

ter que les Canadiens de langue
française auront vraisemblable-
ment avec les représentants des

pays non seulement de langue

française mais de culture latine et
catholique aussi, des prises de

contact et des relations plus fa-
ciles que ce ne sera le fait de

leurs collègues de langue anglai-
se.

TI y a là des facteurs qu'on ne

peut supprimer et dont de sages

gouvernants doivent tenir comp-

te. — Le gouvernement canadien

en a déjà tenu compte d’ailleurs,

et avec raison, dans le choix de

nos représentants à l’étranger.

Autre point: il ne semble pas

que M, King et ses collègues aient

l'obligation, dans l'établissement

de leur liste de délégués, de se

confiner au milieu strictement par-

lementaire d’aujourd’hui, Quand
s'ouvrira la conférence de San-

Francisco, nous aurons bien en-

core un gouvernement et un Sé-

nat, nous n’aurons plus de députés

fédéraux. Depuis huit jours les

députés actuels ne seront plus

que d'anciens députés et, pour

la plupart ne seront pas plus as-

surés d'un siège aux prochaines

Communes que tel ou tel pro

fane d’aujourd’hui.

Pourquoi alors M. King, sl ce-

la peut nous donner une repré-

sentation plus brillante, plus soli-

de surtout, ne jetterait-il pas les

yeux en dehors du milieu strite-

ment parlementaire actue!?
* *% + 24

LE SOLEIL, — La cooperation

qui, de la vie rurale, a pénétré

dans plusieurs domaines de la vie

urbaine, a mérité ses états de ser-

vices qui lui valent les honneurs

de la publicité à l’écran. L'Office
National du Film

en effet. vient

de préparer un

documentaire

soigné sur les

réalisations pra-

tiques de cette activi‘é économi-

que des nôtres dans Québec. Les

scènes filmées mettent en relief

les stages successifs qui ont ame-

né l'homme des champs d'abords

puis l'ouvrier des villes, & s’asso-

cier à ses voisins dans une entr”-

aide mutuelle, à former des grou-

pements d’achat et de vente en

commun, et finalement à consti-

tuer des sociétés coopératives dont
il retire d’exceptionnels avantages
pour son bien-être et sa sécurité.

La pellicule est aussi habilement
exécutée qu'elle a été bien inspi-

rée.
PE

LA PATRIE. - La province de

Québec peut à juste titre se louer

du résultat obtenu par la campa-

gne de la Croix-Rouge. L'objectif

de $2.250,000 qui avait é‘é fixé à

notre province n’était évidemment

Un,
documentaire

, pas disproporti-

Québec onné à ses res

a fait sources et à la
-_— la générosité,
sa part mais il consti-

tuait une som-

me considérable, qui ne pouvait

étre recueillie sans effort et sans

un esprit d’entr’aide et de patrio-

tisme de la part de nos industries

 

et notre population. Or, cet ob-

jectif a été considérablement dé-

passé et le résultat final promet

de dépasser toutes les espérances.

La ville de Montréal peut parti-

culièrement se féliciter d'avoir

surpasser son objectif de $850.000

mais il faut dire qu'il en est de

même pour tous les centres de

notre province. Le magnifique ré-

sultat obtenu dans toute la pro-

vince témoigne d’un effort collec-

tif inspiré par une juste apprécia-

tion de l’oeuvre de la Croix-Rouge

La Croix-Rouge canadienne est

ainsi assurée de pouvoir poursui-

vre son oeuvre durant une année.

Cette année verra très probable

ment la fin des hostilités sur le

théâtre européen de la guerre,

mais les secours de la Croix-Rouge

n'en seront pas pour cela moins

nécessaires, dans tous les domai-

nes où elle exerce son action bien-

faisante. Tous ceux qui ont ré-
pondu à cet appel peuvent se dire

qu’ils ont fait oeuvre utile et qu’ils

ont une part dans la gratitude que

suscite partout l’action bienfai-

sante de la Croix-Rouge canadien-

ne.

+ + *

L'EVENEMENT- JOURNAL. —
Les développements techniques

que les besoins de la guerre sont

venus stimuler ont placé le bois

au rang des matières premières

les plus essentielles, En effet, le

bois remplace des milliers de ton-
nes d'acier dans

Un

 

la construction

merveilleux des édifices

LS il prend la place

oroduit_ des métaux dans

, les avions et les

navires, il sert de premier élément

dans les plastiques, les fibres tex-

tiles, le caoutchouc synthétique,

l'alcool éthyque, le papier le su-

cre, les rations de protéine, les

huiles et que d’autres. Les es-

sences forestières occupent le

premier rang comme facteur de
base, grâce à la chimie et à ses

merveillefses applications. Le bois
plaqué, plongé dans la résine, ac-
quiert une force et une résistance

telles qu’on l'a surnommé I’ “‘acier

de bois”: il devient une poutre ou

une colonne qui peut soutenir les

masses d’un édifices, les arches

d’un pont ou d’un viaduc, tout aus-

si bien que l'acier le mieux trem-

pé. Les planches de placage, ren-

dues imperméables et incembus-

tibles, sont préférées aux plaques

de fer dans les chantiers mariti-

mes, et les avionneries les utili-

sent constamment. en attendant

que les usines d'automobiles les

emploient dans leurs nouveaux

modèles. Dans la plastique, le bois

joue un rôle qui s'adapte à toutes

les transforma‘ions, et la maison

de demmain, farbiqué à l'avance

avec ses murs, ses planchers, ses

accessoires, promet des boulever

sements radicaux dans le mode de

construction, dans le confort de

ses pièces dans le caractère de son

architecture. Avec du bran de

scie et des déchets de bois on ob-

tient un alcoo] de première qualité

qui surpasse celui qui provient

de la distillation des mélasses, et

cet alcool entre ensuite dans la

composition du caoutchouc, dans

les solutions chimiques et dans des

centaines d'applications usuelles

de la pharmacie et de la médecine.

De la cellulose du bois provient

la rayonne qui a succédé au coton

dans les pneus et dans les freins

elle produit également d'excel-

lents fertilisants et des plastiques

de haute qualité. Tels sont les pro-

cédés ingénieux, les réalisations

étonnantes dont nos vastes forêts

nous permettent d'assurer la con-

tinuité presque à l'infini.

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JEAN-LOUIS RIEL

(1817-1864)
Il était le père du grand Louis

le centenaire.

Riel, dont on célébra l'an dernier

Né le 7 juin 1817, à l’Ile-à-la-Crosse, de Jean-Baptiste

Riel, originaire de Berthier-en-Haut, et d’une métisse française, il re-

vint avec ses parents à Montréal, à l’âge de 5 ans, et y apprit le métier

de cardeur,

s’engagea pour trois ans, en 1838,
Baie d’Hudson et pratiqua la traite

La famille s'établit ensuite à la Rivière-Rouge. Louis Riel

au service de la compagnie de la

au lac La Pluie. Il retourna dans

l'Est et passa deux ans au noviciat des Pères Oblats. Mais la nostalgie
le ramena dans l'Ouest. En 1847, il demeurait depuis quelques années

à la Rivière-Rouge quand les métis

pétition revêtue de 967 signatures

des deux langues envoyèrent une

contre le monopole de traite que

détenait la compagnie de la Baie d'Hudson.
“La démarche des habitants de l’Assiniboia n'ayant pas abouti,

écrit le Père Morice, l'agitation continua, et quand au printemps de
1849 un chasseur du nom de Guillaume Sayer fut emprisonné @our

avoir traité des pelleteries avec les Indiens, Riel fut l’âme dirigeante

de l'assemblée qui arracha son éla;gissement et la liberté du commerce

aux autorités constituées. (...)

“Il possédait déjà un moulin dont les machines servaient à la fois
à moudre le grain et à carder la laine pour les Soeurs de la Charité

de Saint-Boniface.
transporta son établissement sur la

Winnipeg, circonstance qui lui valut

Il demeura d’abord à la pointe Douglas; puis il
rivière la Seine, à trois milles de

de la part de la population anglaise
le surnom de ‘meunier de la Seine”. La meilleure preuve de son in-

dustrie se trouve dans le fait qu'il avait eu assez de persévérence pour
creuser un canal de quatre pieds de large et de douze milles de long
pour amener l’eau à son moulin”. 11 mourut le 21 janvier 1864. I

avait épousé Julie Lagimodière, dont il eut onze enfants; l’ainé se nom-
mait Louis, comme son père, et il
de libération des Métis de l’Ouest. __

fut le chef du grand mouvement

N.B.~ Nous prions nos iecleurs de découper et de conserve: ces biographies quoti-

diennes. En les classant plus *aré par ordre alphabétique, ils auront an
précieux dictionnaire contenant ies
eanadiens. Droite réservés.

centaines d'études sur des. personnages
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Son Exc. Mer Bonhomme

OM.I nous écrit
Depuis mon arrivée, on vient

de toutes parts me dire la joie

de mon retour. Mon bureau est

rempli d'adresses. Cinq cents

personnes la semaine dernière

ont marché trois heures à jeun

pour venir communier à la Cathé-

drale et voir l’Evéque. Aussitôt

que mon arrivée a été annoncée

dans les missions, les lettres ve-

naient de partout. Nous avons

annoncé la réunion des mission-

naires du Vicariat pour le jour

de ma fête, le 19 mars. J'or-

donnerai un prêtre séculier noir

à cette occasion.

Une commission d’Angleterre va

venir siéger ici pour l'affaire de

nos écoles, durant mars, avril et

mai. Je ne pourrai pas faire ma

visite pastorale dans la monta-

gne, comme je l’avais projeté.

Alors je serai obligé quandd me-

me de me rendre à Quacha’s Nek

à 150 milles d'ici et à cheval pour

présider à ouverture officielle

du noviciat de notre petite Con-

grégation, composée  exclusive-

ment d'indigènes. Je partirai le

premier mars.

J'ai pu aller passer trois jours

sur la nouvelle ferme de l'Etat

Libre d'Orange pour tout voir
dans le détail. C’est magnifique.

Je crois que ce sera le salut de

notre vicariat. La récolte est

très belle cette année. Si nous

avions des membres de notre So-

ciété pour s'occuper de cette fer-

me ce serait une aubaine. J'es-

père que ça viendra un jour. Nous

pourrions avoir beaucoup de su-

jets parmi les jeunes Basutos. Il

est question de l'achat de deux
autres fermes, à l'ouest et au sud

pour les mêmes fins.

Durant la semaine apres Pâ-

ques tous les éveques du Sud”

Afrique se réunissent ici pour
l'affaire de notre université ca-
tholique qui a ouvert ses portes
lundi dernier. Nous avons dou-

ze élèves. C'est tout ce que nous

pouvons accommoder pour cette

année. Tout le monde est en-

thousiaste. Ça promet beaucoup,

C'est un véritable miracle que la

naissance de cette institution.

La récolte est moyenne cette

année. La pluie a commencé le

jour de mon arrivée et il a plu

pendant trois jours, Je suis al-

lé dans le sud hier et la pluie

m'a accompagné partout. J'ai en-

core accentué ma réputation de

‘Porteur de “luie”. Je ne puis
me rassasier à regarder les monta-

gnes qui m'entourent. Comme
Je trouve beau le Basutoland après
cing années d'absence! Quelle
belle population nous avons quand
nous la comparons aux vieilles
nations qui ont abondonné le bon .
Dieu en si grand nombre et nous
ont mérité le châtiment que nous
subissons aujourd'hui. Les gens
ne veulent plus que je reparte. Je
comprends la souffrance de ces
pauvres gens privés de leur pas-
teur pendant cinq ans. Vous de-
vinez le travail qui me commande
en ce moment. Priez bien pour
moi.

Votre très dévoué en N.S. et M. LL
t Joseph C. Bonhomme. o.mii.

Ve. Apost. du Basutol-ad

 

M. Churchill et la Pologne
La Grande-Bretagne. d'après M.

Churchill. n'aurait garanti à la

Pologne aucune de ses frontières

particulières. Thèse correcte, mais

en ce sens que l’art. 1 du traité

final d'assistance mutuelle du 25

août 1939 garantit, contre l'agres-

sion d'un pays européen, toutes

les frontiéris polonaises d'alors

(garantie impliquée dans la recon-
naissance mutueile que les signa-

taires de traités d'amitié s'accor-

dent l'un l'autre). En 1941, puis

en 1942. elle refusa d’accepter ‘au-

cun changement territorial effec-

tué en Pologne depuis août 1938”.

D'ailleurs la frontière orientale a

été définie par le Traité de Riga

(librement conclu par l'URRS) et

confirmée par la Conférence des

ambassadeurs en 1923 et “rien

n’est survenu depuis lors qui puis-

se modifier la position légale”.

(Adam Pragier.)

Par ailleurs. un historique des

relations soviéto polonaises révèle

que Moscou, quand il a pour lui la

force et quand la chose fait son

beurre, n'éprouve aucun scrupule

a fouler aux p:eds le droit inter-
national, ou encore, sans pour cela

contester la légalité du gouver-

nement légitime de Londres, à

opposer Lublin à Londres, Sikors-

ki a Mikolajezvk, et Mikolajezyk

a Arciszewski (voir le no 14 des

“Polish Facts and Figures”.)

En se portant garant que M.
Staline n’a qu’une parole, en dé-
clarant n’avoir pas cédé à la for-

ce, en insistant pour que la Po-

logne fasse les frais d’un glacis

russe contre !’Allemagne en sé-
parant (gratuitement) le problème
des frontières de la Pologne de

celui de l'indépendance de ce pays,

en employant d'autres arguments

boiteux, M. Churchill n'a guère

fait que trouver de subconscients
faux-fuyants qui lui permettent

de nationaliser sa secrète appro-

bation de la plus grande partie

du cadeau fait de facto à l'URSS

par Hitler en 1939; sa critique des
différents dirigeants polonais de
Londres, sa façon d’ignorer le fait
que le record des membres du
Comité de Lublin en fait une au-

torité étrangère aux yeux de la
masse des Polonais, prouvent que

“notre coeur rusé querelle au

dehors pour s’étourdir au dedans”,
On ne saurait étudier la contro-

verse russo-polonaise (no 2 des
“Polish Facts «nd Figures”) sans
se remémorer le “Calomniez, ca-
lomniez, 1! en restera toujours
quelque chose”, et l'âne, bouc
érnissaire des animaux dans la fa-

ble de La Fontaine. Le gouverne-

  

    

 

ment polonais a eu probablement
raison de protester contre ce qui
peut bien équivaloir a "la cinquie
me partition de la Pologne en
train d'être accomplie par ses al
liés”. ll a certainement raison de
considérer leur mise en demeure
d'avoir à élargir le Comité de Lu-
blin, comme visant à “légaliser
l'intervention soviétique dans les
affaires intérieures de la Polo-
gne”, Et M. Churchill se fait ia
complice conscient ou non, de cet-
te intervention. malgré l'art. 5
du traité anglo-russe de 1942, et
malgré l'art 3 du traité unglo-poe
lonais de 1939. Sj 1a Grande-Bretae
8ne ne s'est pas encore compleree
ment déshonorée à cet égard,
c'est fort probablement parce que
la Pologne s'abstint de la mettre
en demeure (selon le droit que
celle-là s'est formellement réser.
ve) de lui fournir une aide mili-
taire contre l'agresseur russe du
17 septembre 1939.

Selon la revlique indirecte de
M  Arciszewski la Pologne orien.
tale n'est pas tout en marécages,
mails contienl un territoire d'une
importance capitale”. Des vastes
marais du Pripet. dépréciés à la
légère par M. Churchill, comme
du reste du territoire contesté,
pourraient bien surgir un jour
les “grim, bare bones” de la ques-
tion polonaise, non sous la for.
me de l'épouvantail d’une guerre
civile entre Polonais, mais sous
celle d’une goule européenne se

gorgeant du sang d'une Pologne
accablée par le martyr, la trahi.
son, la ruse et Ja violence calculée,

R. F.
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Cinq maisons
d’été sont

cambriolées
H vient d’être rapporté à la Sû-

reté provinciale de Québec que
«ing maisons d'été ont été cam-
briolées la semaine dernière, à

Farm Point, sur la Gatineau, Elles

sont la propriété de personnes

d'Ottawa, John Angus Mackenzie,

Edward K. Emerson, W. P. J.

O'Meara, Dr J. P. Gilhooly, et

Mme A. R. Tibbits. Les articles

volés valent quelques milliers de

dollars. C'est chez M. Mackenzie

que les perles sont le plus élevées

soit de plus de $1200, a-t-il dit. 1

est allé voir sa maison hier et il

a constaté que portes et fenêtres

avaient été brisées, qu’un radio,

des draperies, des carpettes, des

couvertures et de la lingerie ont

été emportés. Mais les cambrio-

leurs furent apparemment déran-

gés dans leurs opérations, Car ils

ont laissé des garnitures électri-

ques sur la galerie. |

La même chose s'est produite

chez le Dr Gilhooly. ou les vo-

leurs, après avoir pris un réfrigé

rateur, l'ont abandonné au milieu

d'une cote. lls furent sans doute

dérangés par des employés

sinage, alors que ces gens reve

naient de leur ouvrage. Un ca

mion stationnant a une cenlaine

de verges des cottages servit aux

voleurs pour leur luite. C’est la

première fois que le cotlage de

M. Mackenzie est ainsi cambriolé

et il n'a pas de compensation par

l’assurance.
M. Emerson rappurte que les

voleurs ont pénétré dans l'une de

ses deux maisons en enlevant tes

châssis, mais sans rien emporter.

I! est porté à croire qu'il ne sa

git pas d'amateurs, mais plutôt

de professionnels, car un châssis

avait été habilement enlevé, de

même que le mastic, et déposé

soigneusement contre un arbre.

Chez M. O'Meara, il v a été pris
un gros radio, des armes et de
l'argenterie.

La Sûreté provinciale a déclaré
avoir reçu plusieurs plaintes de
vols de cottages, au cours de la

semaine écoulée, particulièrement

‘à Farm Point et Kirk's Ferry. Le
détective Claude Bernard fait des
recherches.
 soo———

«

Condoléances à
la famille de M.

J-RogerLalonde
Mercredi, le 21 mars, à huit

heures avait lieu en l'église Notre-
Dame de Hull, le service funèbre

de se sont couverts en Sicile et en
l'Aluminum Company, dans le voi} Italie,

Retour du R. P.
Gratton au pays

Le major (Rév.) LEO GRAT-
TON, o.m.i., est arrivé à Hull ven-
idredi soir dernier, chez les RR.
PP. Oblats de Notre-Dame, après
un séjour de presque 4 ans outre-
mer, dont 18 mois passés à la li-
gne de feu. Il était autrefois au-
mônier des Syndicats catholiques
et nationaux du diocèse d'Ottawa.

©

 Il est en congé de repos d'un
mois, Parti pour l'Europe le 2
avril 1941, comme aumônier mili-
taire, il débarquait en Angleterre
où il suivit pendant deux mois des
cours réguliers de l'armmée. Il fut
ensuite affecté pour un an à la
2e division du RCS.C. en An-
gleterre, puis a la lère division
canadienne de la 3e brigade d'in-
fanterie, Royal 22e régiment, pen-
dant trois ans. Avec le 22e, en
juin 1843, il fit l'invasion de la
Sicile, puis en septembre, de l’Ita-
lie. I est revenu en Angleterre
en décembre dernier, d'où il
s'embarqua pour revenir au pays.
Le major Gratton a donc été té-

moin de toutes les horreurs et dé-
vastations de la guerre, ainsi que
du courage et de la bravoure de

: nos soldats, et des lauriers dont ils 

 

Plus d'annonces

aux magasins de  boissonsfortes
Les deux magasins de Hull de:

‘la Commission des Liqueurs
: Québec abandonnent la pratique
i d'annoncer, dans leurs montres, la
liste des boissons de qualité qu’ils
ont à vendre, et cela afin, dit-on, |
d'en assurer une meilleure distri-
bution. Jusqu'ici on faisait ce gen-|

,re d'annonce, et les premiers ve-:

;
!

nus étaient les premiers servis.
Or, des plaintes ont été faites aux
quartiers généraux de la Commis-

| sion, à Montréal, que cette façon |
; d’agir était au détriment de gens,
de Hull qui ne peuvent se présen- |

 

ter aux magasins à 10 heures du
: malin, alors que le choix est le
| Plus abondant et le meilleur. On
| s'est plaint aussi que la part du
lion allait à des militaires des’
quartiers généraux venant eux-
mêmes se pourvoir ou

 

. |
se faisant |

| approvisionner. Des officiers, est-

|

il rapporté, envoient des soldats.
et sous gradés, munis de permis|
de Québec, pour l'heure de l'ou-;
verture des magasins de Hull, leur|
donnant congé pour la plus gran-:
de partie de l’avant-midi, pourvu '
qu'ils rapportent de la bonne
boisson tant désirée.
En cessant d'annoncer, on est

M. et Mme Alphonse Lalonde, dé- | d'opinion que la vente des bois-
M.et MmeAlphonse Lalonde, dé-
cédé le 19 mars.

La famille du défunt est recon-
naissante des
ques de condoléances offertes dans
cette cruelle épreuve, on en re-
lève les témoignages suivants:

MESSES
M. et Mme Almira Laiunde, M. et Mme

Hector Lalonde, M. et Mme Samuel St-
Louis, M. ¢t Mme J.-E. Langelier, M. et
Mme l'aui Defayette, M. Hermas Lalon-
de. M. Joseph Petit, M. Lionel Dallaire,
M. Fernand Wolfe, Mme Dallaire, Mme
Jdulictie Bélanger, Mme Blanche Cayer,
Mlle Lucienne Groulx, Mlle A Petit, Mile
Georgette Bonenfant, Mile Marthe Bé-
langer. Mlle Jacqueline Dallaire, Mile
Yvonne Langelier,
Connor Ltd. la Ligue de Quilles Bra-
ding, la Ligue de Quilles Commande.

TRIBUTS FLORAUX
M. et Mme Philéus Lacoste, Mme E.

Giroux et ses fils, M. J.-L. Pigeon, The
Press Room, J. H. Connor Ltd, la Ligue

sons disponibles pourra se faire
tout le long de la journée, de sor-
“te que tout le monde ait chance

nombreuses mar-. égale d'en acheter.
 

|

Les adhésions || |

|
;

les employés du J.-H.|

du Québec. Me Léon-J. Raymond, Mme Helen McKay, W. D.

|

au mouvement
se multiplient |

Le secrétaire de l’Union des
Chambres de commerce de l’Ouest
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HULL, LUNDI 26 MARS 1945 Température — NUAGEUX ET DOUX
 
 

    

Le major (R. P.) LEOPOLD GRATTON, o.m.l.,
Régiment en Italie et ancien aumônier des
soir par plusieurs membres du clergé, confré

| De gauche à droite, on remarque: le R. P. Miville,
R. Gendron, Lévi Côté, I. Pigeon, L. Gratton, Jean Leduc, A. Leclerc,Joyal,

JL    

 

Syndicats catholiques, fut

de’ de la congrégation des RR. PP. Oblats de Marie-Immaculée.

Gratton, o.m.i. Tokio prétend
nier l’accusation
portée à Madrid

te
LONDRES, le 26. — (PC) —

La radio de Tokio a cité aujour-
d'hui un rapport d’un porte-parole
du ministère des Affaires étran-
gères qui a dit que ies accusations
portées par l'Espagne à l'effet que
les Japonais se sont livrés à des;
actes de cruauté envers les civils
espagnols aux Philippines sont
sans fondement et “sont d’inspira-
tion américaine”.
La semaine dernière, l'Espagne|

avait accusé les soldats japonais,

  

qui fut 18 mois aumônier militaire du Royal 22e
accueilli à la gare Union vendredi

res en religion et un grand nombre de personnalités laïques.

du Maquis français, les RR. PP. Félix Choquette, Arthur
Léon Courchesne, tous

(Photo Armée canadienne.)

 
 

Souscriptions
reçues lar la

Croix-Rouge
Section Hull-Gatineau-Pontiac

$6.000.00, Employés de E. B.
Eddy;

. 200.00, Mme Mildred R. Maybu.'

125.00, M. et Mme Jules Laver-

dure:
100.00, Mica Co. of Canada Ltd,

P. D'Aoust Ltée, Mme Marie Bur-
ger, Mme E. Soper, Mme G. B.

Mzithewman, E. R. Bremner,
76.25, Employés Smith - Nemo

Ltée; |
55.00, Employés de Animal Di

: Seases Research Inst;
50.00, F. D. Burkholder, J. P.

Crearar, Mme Edith Blackburn,
Mme Jane E. Stewart, Mme Gor-
don Stewart. Municipalité de Hull-
Sud, M. et Mme H. S. Chambers,
Wilfrid D'Amour, Graham May
burry, Club Lions de Hull;

46.50, Employés de la Compa-
gnied e Mica Ltée:

45.00, Employés de Hanson Ho-
siery Mills;

40.00, Mme Berthe
Mme bE. A, Kidd;

35.00, Walters Axe Co;
30.00, Hull Coal Co:
25.00, Federal Match Ltee, M.

et Mme A. D. Graham. G, ke.
Shouldice, M. et Mme E. C. Lusk,
Patrick Clark, Employes de la
1full Dairy, Mme H.

M. Read,

Me-

| de Maniwaki, nous informe qu'à! heen, M. et Mme G. A. Routhiie,
|
|

_ de Quilies Brading, la Ligue Mixte de | adhésions

la date du 23 mars il avait recu 73
au mouvement lancé:

Quilles Commandos, Club de Quilles Com- |nour obtenir de Québec la nomi-|
mandôs, The Walters Axe Co.

FLEURS DU PRECIEUX SANG
Famille Philéas Lacoste, famille Hector

Potvin, M. et Mme Alcide Despatie. M.
et Mme Wilfrid St-Denis, M. et Mme
Aurèle Lauzon, M. et Mme J.-M. Défayet-
te, M. et Mme Albert Fréchette, M. et Mme
Alfred Viau. M. et Mme René Lalonde,
Mlle Laurette Montreuil, Mile Rita Beau-
champ, Mlle Yvette Bastien.

OEUVRE DU NOVICIAT
M. et Mme Jos.

lard Audette, Mlle Jeanne Papillon.
OEUVRE DE TERRE-SAINTE

M. el Mme C. Gougeon, M. Donat Sé-
guin, M. Frank Dubé, M. Gaston Beau-
champ, Mme Q, Sincennes, Mlle Jeanne
Despard.

TELEGRAMMES
M. Yvon Lalonde, M. Yvon Sincennes,

M. et Mme Almira Lalonde, M. et Mme
Rolund Phillior, Sergent Arthur f'oirier,
M. J. Gagné.
TEMOIGNAGES DE CONDOLEANCES
Famille Isidore Plouffe, familie Emile

Limoges, famille N. LeSage, famille Ro-
méo Gratton, famille J.-L. Sincennes, fa-
mille Arthur Aubry, famille Edmond La-
lunde, famille Albert de Bellefeuille, fa-
mille Fançois Pichard. famille S. Séguin,
M. et Mme René Frappier, M. et Mme
Larry Packwood, M. et Mme Conrad Char-
trand, M. et Mme Gabriel Sincennes. M.
et Mme J.-H. Levasaeur, M. et Mme Théo-
duie Lalonde, M. et Mme Emilien Four-
nier, M. et Mme René Boudreau, M. et
Mme Albert Sickman, M. et Mrne Lionel
Pharand. M. et Mme Ernest Legault, M.
et Mme G. de Montigny, M. et Mme O.
Côté, M. et Mme Aurèle Roy, M. et Mme
G.-H. Montsion. M. et Mme Armand La-
londe, M. et Mme E. Courville, M. et
Mme Arthur Lalonde, M. et Mme Albert
Chartrand, M. et Mme Paul St-Lovis, M.
et Mme J.-0. firoux, M. et Mme Eugène
Laframboise. M. et Mme Lecuis Bureau,
M. et Mme Jean Charron. M. ct Mme Reng
Ouellette, M. et Mme J.-P. Fréchette, M.
et Mme Euclide Pigeon, M, ¢t Mme Victor
Benoit, M. et Mme Henri Giroux, MM.
Louis Despatie. Henri Laperrière, Roger
Maheu. René Maheu, Bernard Aubry, Jac-
ques Berniquez, l’aul Berniquez. Napo-
léon Brière, Rodolphe Côté, Roland Sabou-
rin. Jean-Paul Défayeite, Marcel Lévis,
J.-B. Lepage, J.-B. Michon, IL.éo Martel,
J.-C. de Bellefeuille, J.-P. Plouffe, Emile
Lalonde, Marcel Laframboise, Rusnire
Heyendal, Alfred Courchaine, Léo Myre,
M. Ouellette, Armand Bourdages, Joseph
Poirier, René Bourdage, J.-P. St-Jean,
J.-E. Dompierre Gérard Levasseur, Jo-
seph Sincennes Raymond Croteau, Mme
R. Sépuin. Mme N. Laframboise, Mme
May Lacroix, Mme Cyprien Lesage, Mme
Doris Zits, Mme Isidore Charron, Mme
frène Morin. Mme L. Piché, Mme Jos.
Quelletie. Mlies Denise Tessier, Rita Bé-
langer, Georgette St-Arnaud, Yvette Gi-
roux, Edna Lauzon, Marielle Lamy, Hélène
Cousincau, Rhéa Archambault, Jeanne
Papillon, Monique Lalonde, Simone La-
coste, A. Richer, J. Trottier, G. Trottier,
Jeannette Rochon, Pierrette Richer, Yvon.
ne St-Louis, Germuine St-Louis, Pauline
de Rellefeuille. Jeannine Blais, sergent
J.-M. Berniquez. Sergent I. Morin, Li
gue de Ralle Molle Wrightville, Ligue de
Hockey Intermédiaide de Hull. MM. Phi.
lippe Défayette et Fdgar Lévis, Mlle Ré-
jeanne Gratton, et autres,

— >

A compter du ler avril, tout
consommateur aura droit à une
ration de sept onces de beurre
par semaine.
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nation d'un commissaire régional,
de l’industrie et du tourisme. Ces
adhésions viennent de 2 conseils |
de comté. 62 conseils municipaux,|
8 chambres de commerce et l’au-,
tre. de la section N.-Dame de la |
Société St-Jean-Baptiste de Hull

Robillard, Mme Adé-, et du Nord de l'Outaouais,
On veut en premier lieu obtenir

l'appui de toutes les corporations,

Gatineau, Panineau et Pontiac, |
dont plus de la moitié ont répon-
du favorablement. On s'attend à
ce que les autres emboitent le pas

 

au cours des prochaines semaines.! Mme R. Ferris, M. et Mme H. A.!
Les goupements ou associations de :
citovens de la région sont aussi:
priés d'apporter leur concours, al
l'exemple de la section N.-Dame:
de la St-Jean-Baptiste,
>

Une affluence |

considérable

 

Ça coulait à plein, hier à la su-.
crerie des Pères du St-Esprit, à,
quelques milles de Hull, et il y a,
eu une affluence considérable de!
personnes, quelques bons milliers,|
dit-on, désireuses de déguster les

l’érable. Ca bouillait à la faveur|
de deux gros chaudrons et on avait
peine à fournir et rassasier les|

nombreux clients. i
Il se fait donc du sirop, de la;

tire et du sucre. quoiqu'’on dise,
au moins à l'érablière des Pères
du St-Esprit.
On n'était hier qu'au 25 mars et

la température était particulière-
ment clémente. presque estivale.
Aussi nombre de gens marchaient
sur 1a route en bras de chemise
et méme certains les bras entidre-
ment nus, chauffés qu'ils étaient
par le soleil ardent. Et, aussi, on
voyait bien des femmes ayant déjà
dépouillé les bas longs, ce qui
n’est probablement pas arrivé aus-
si tôt dans les années antérieures.

maser -

AVEC LA 3e ARMEE AMERI-
CAINE, le 26. — (PA) — Le bri-
gadier-général William Hoge est à
prendre l'habitude de prendre in-
tact les ponts allemands les plus
importants.
Le général Hoge commanda les|

troupes qui se sont empartes du
pont de Remagen sur le Rhin, pen-
dant un coup qui donna & 1» lére
armée américaine son entrée dans
le coeur de l’Allemegne.

Cette fois-ci, le général Hoge,
qui a été transféré de la 9e di,
vision blindée à la 4e division
blindée de la 3e armée, a pris le
pont d’Aschaffenburg sur le Main,
à l’est de Francfort.

 

  

 

W, Coulombe, Walier Lross, Keiy
et Leduc. M. et Mme P. V, Uho-
lette. Jules Baillot,

20.00, J. M. Lee, A. R. Farley,
Mme M. A. Pink, Alphonse Mous:

Mme M. Ro-sette, John Rogers,
vers, Louis Gendron et Fils, P. A.
Carriére, Fortin-Gravelle et Ga-
non;
15.00, Amyot & Fils, Mme J.

Wilkinson, Pain 1déal:
13.50, Employés de Kelly & Le-

duc:
ul C 13.00, Personnel du Royal Otta-

municipales des comtés de Hull. wu Golf Club, Empioyés de la

Clark Dairy;
12.50, Employés du Pain Idéal;
10.C0, Howard Holmsted,

dern View Y. P. Socieiy, M.
Mo-

et

Murray, M. et Mme R. C, McCon-
nell, M. et Mme J. C. Jamieson,
M. Lavigne, Révérend R. Glaude,
J. P. Ashworth, Hotel Bank, Mme

; M. McQueen, Joe Sim, A. Soucy,
A. Rémillard, Magasin Michel,
Mile Ona Ludington, Albert Joa-’
nis, Le Progrès de Hull, René
Baillo{, Raymond Baillot, Ernest
Villeneuve, Juge H.-A. Fortier,
Emile Laurin, Révcrend J.-A, car
riere; Donat St-Martin, Dr J.P.

| Paris, Mme David Begley, J. Lau

à la sucrerie | rin, Notaire F. Binet;
5,50, Employés de Boucher Frè-

res:
5.00, Margaret Armstrong James

Armsirong, M. et Mme P. Mulvi-
hill, William Radmore, Margaret
Sutherland, W. D. Edey, M. et
Mme H. Vipond, Walter Watt, H.

Ai ; ; ; Benedict, E. A. Wilson, Fred Fer-
délicieux produits printaniers de ris, M. et Mme Ray Ferris, Earl! dans

Ferris, Ida et Wm. Allen, Alven
Jamieson, Errol Lusk, W. A. Ste:
wart, M. et Mme W. Allen, Ches-
ter Pin, Lillian Edey, Conrad Me-
Connell, William Watt, Arthur
D’Aoust, Albert Meadows, R.
Beauparlant, J. K. Kelley, Dr E.
L. Desjardins, Labbatt Supply Co,
Maurice Bédard, Mlle P. Gélineau,
0. Désormeaux, Mme O. Thériauit
Lucien Laverdure, Farley & Far-
ley, Dr L. Lafond, Salon de Beau-
té Blue-Doll, M. Tomaro, Mlle B.
Chéné, G. Courville, E, Thériault,
Auréle Champagne, Personnel de
l'Hôpital du Sacré-Coeur, B. & B.
Amusements,
Oscar Gauvin, Charles Dowling,
“Le Phare Littéraire”, Maison des
Retraites Fermées, M. Romanuk,
Rév. Socurs Grises du Sanatorium
St-Laurent, Rév. R. M. Dumoulin,
Fred McNally, Loyola Larocque,
Hôtel Regal, MHe A. Charest, Dr |
H. Pilon, Dr C. Simard, Napoléon
Legault, M. E. Robitaille, Mme
McMillan, Mme Sarah Guthrie,
Mlle J.-O. Felowes, Mme 1. Pic-
kersgill, Mme A. M. Muckarell, I.
Zauboules, H. R. Paquin, Omer
Lemieux, R. Picard, Clément et
Leblane, Z. Miror, J. Laplante,
Blanche Coulombe, Mme R. Bélan-
ger, I. Létourneau,
Bloom Shoe Store,
Mlle L. Rochon, MM. W. et E. La-, nes sont à six milles l’une de l’au-

Garage Ro- tre dans la région de Coblentz. La
plupart des manoeuvres du géné-

| ral Patton sont voilées par un si-

belie, J.-P. Labelle,
chon, Adrien Durocher, Mme M.
Bickell, Famille H. Lafleur.

Blackburn,

Mlle L. Thériauit, |

| Le grand autostrade de Berlin,

B. Gendron, 'tionné à trois endroits au moins.
W. Séguin.|

|Mouvement en puissance de
15,000 partisans des Alliés

 

(Suite de la 1ère page)

‘troupes britanniques, canadiennes
et américaines pendant l'attaque
du général Montgomery sur le
Rhin inférieur.

: La 9e armée combat dans les
 faubourgs nord-est de Duisbourg,
grand port intérieur de 431,000
habiiants, à dix milles d’Essen,
là où les usines Krupp ont été re-
construites sept fois après des
bombardements.

Les Allemands rapportent des
‘combats en dehors de Karlruhe,
capitale du duché de Bade, ce qui,
suppose un autre débarquement,
cetle fois-ci par la 7e armée amé-
ricaine, qui a déjà nettoyé le Pa-
latinat et mis en déroute les der-
niers vestiges des allemands à
l’ouest du Rhin, entre la Suisse
et la Hollande.

Tout le front ouest devient
flexible comme l'offensive du gé
‘néral Eisenhower devient une ma-
:1ée puissante. Le plus humble
des fantassins prévoit une victoire
complète sur l'Allemagne, parce
"que les Russes repoussent égale-
nent l'ennemi avec rapidité et,

, vigueur. ,
Avec ses troupes à 136 milles

de profond dans le coeur de I'Al-
lemagne, et le Rhin traversé a
sept endroits différents, la 3e ar-
lnée a pris une autre tête de pont
dans le secteur du Rhin supérieur
à un endroit encore secret, là où

“le fleuve coule dans une gorge.
Le 21e groupe d'armée a gagné

dix milles à l'est du fleuve à quel-
ques endroits et six armées al
liées ont envoyé des éléments par
delà la formidable barrière du
[hin, naguère infranchissable, dé-
molissant les défenses allemandes
burrant les routes de Berlin et
retardant une jonction avec i'ar-
mée rouge dans l'est.

Les Alliés occupent actuelle-
ment plus de quatre-vingt milles
des rives droites du Rhin. La cam-
pagne finale, dont le but est d'é-
craser l'Allemagne, se poursuit et|
est marquée de victoires éclatantes :
partout depuis le nord de Wesel
jusqu'au sud de Francfort.

, La Wehrmacht n'a pas été ca-.
i pable d’arrêter la puissante vague|
| de 1,250,000 soldats d'élite que le
général Eisenhower a massé sur|
te front ouest pour l'assaut final. !
La 9e armée yankie a avancé de

cing milles dans les ruines de la
Ruhr, par delà Duisbourg contour-
née, approfondissant le front du
Rhin inférieur d'au moins dix

milles. Le 2e armée anglaise a ga-
‘ gné dix milles à l'est &u Rhin sur
:les plaines wesphaliennes.

La lère armée yankie, au sud,
: a exploité une autre offensive dans
les défenses allemandes; l’attaque
{ressemble à la bataille gagnée à
; Saint-Lô; les colonnes ont avancé
| de trois milles plus près de Berlin,

le secteur Remagen-Bonn.'
| Une douzaine de villages sont tom-,

i
|

t
)
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| La 3e armée américaine a de
nouveau franchi le Rhin supérieur

jet occupe maintenant sept têtes
de pont. La principale rivière qui
passe à Francfort a été franchie|

| sur un pont emporté à Aschaffen-.

à huit milles au sud-ouest de |
: Francfort et à deux milles à l'est ‘
de Mayence.

Depuis le ler mars, rapporte,
ile GQG, 248,882 prisonniers ont
été capturés; plus de 60,000 Alle-
mands furent tués ou blessés.

Essen, place natale d'Hermann
| Goëring et site des usines de mu-
"nitions Krupp, sept fois rebâties,
lest a dix milles des colonnes de la
‘9e armée américaine.

La victoire finale est réfléchie
; dans les chansons de: fantassins
roulant vers l'est dans des tanks

‘et toutes sortes Ge véhicules.
Dans le nord des ,banlieues de

Duisbourg, le front d’outre-Rhin
du maréchal Montgomery est une
solide ligne de trente et un milles
ou plus de large et d'au moins
vingt milles de profondeur.

au nord de Duisbourg, a été sec-

Les 1ère et 3e armées «mérical-  
 

lence obligatoire. Darmstadt, cen-
tre industriel de 115,256 habitants,
fut la plus grande ville prise par
lu 3e armée hier. La vieille ville
universitaire d'Heidelberg a été
contournée et est mûre pour la

prise.
Plus loin au sud, des éléments

des 3e et Te armées américaines
ent libéré la dernière partie du
Felatinat, amenant les Alliés à la
rive ouest du Rhin tout le long
depuis la Suisse jusqu'en Hollan-
de. Karlsruhe est à cinq milles
rar delà le Rhin.
Des explosions mystérieuses se

sont produites sur le côté ennemi
én face de Frieseheim, à quinze

milles au sud de Strasbourg.
La 9e armée, au nord. a envoyé

une colonne par delà le canal Lip-
pe au sud-est de Gertrop à dix
milles à l’est du Rhin.
Le général Simpson a dépêche

ces tanks, son artillerie de campa-
gne et son infanterie par delà les
ponts du Rhin, dans la Ruhr.

A droite de Dempsey, les Tom-
mies ont fait la liaison avec la 9c
armée yankie près de Lippe, au
sud de Wesel, ce qui forme un
front ininterrompu, commandé par
le maréchal Montgomery, du 2le
groupe.

Entre Montgomery et Patton, la
lère armée américaine du gene.
ral Hodges a foncé depuis la tête
de pont de Remagen, sur un front
de trente-cing milles, et a avancé
de neuf milles à l’est après avoir
refoulé une puissante colonne al-
’lemande dans cette région.

Un commandant de compagnie |
de la lère armée a dit: “Nous
n avons pas recu d'ordres d'arrê-
ter et n'avons, ns l’intention “de
ralentir le pas jusqu'à ce nous
seyons rendus à Berlin”,
Une colonne a emporté Flam-

mersfic~:, a quatorze milles à
l'est du Rhin; une autre a enlevé
Vallenrad, à l'extrémité sud de la
téte de pont a trois milles au nord
de Coblenz.
A l'extrémité sud du front, les

home ys du lieutenant - général
Patch, de la 7e armée yankie, ont|
avancé sur leur propre front vers
le Rhin, ne laissant que quelques
canardeurs ennemis sur la rive
ouest.

Les colonnes du général de Lat-
tre de Tassigny (1ère armée fran-
caise) occupent toujours le see-
teur sud du front ouest, où tout
cst caimé.
On n’a pas encore situé la nou-

velle 158 armée américaine con-
duite par le lieutenant-général
Gerow.

Grande

centrale...

(Suite de 1a 1&re page)

de guerre des deux-tiers du sud
de Formose sont grandement
gênés.

Les communiqués de fin de se-
maine signalent que 13 cargos et‘
un destroyer d’escorte japonais
ont été coulés ou avariés dans la
mer de Chine: ils mentionnent

bourg, et atteint à deux endroits, de plus de nouvelles attaques|

aériennes et des avances contre
les positions ennemies dans les

| Philippines.
Les 25e et 32e divisions améri-

caines, qui tentent de s'emparer
de l'importante position de Ba-
lette dans le nord de Luçon, ont
repoussé six violentes contre-atta-
ques ennemies.
Aucune information n’a été

publiée sur la situation aux envi-
rons de la capitale estivale des
Philippines. Baguio. Les commu-
niqués précédents disafent aue
des troupes de la 33e division
n’étaient qu’à quelques milles de
la ville, dans deux directions.

  

‘d’avoir passé à la baïonnette des|
‘hommes, des femmes et des en-!
fants espagnols à Manille. Ma-|

idrid a ordonné à toutes les mis-,
; sions diplomatiques espagnoles de,
|cesser de représenter les intérêts|
;nippons dans les pays avec les-:
! quels le Japon a rompu les rela-
; tions.

_—___-

| Assauts

| quadruplés...
(Suite de la lère page)

te par Berlin comme ‘‘une offen-

ches inférieures de la Hron, en
Slovaquie, hier, dit un rapport
ennemi; une téte de pont sur la
Hron a été établie à Leva, à cin-
quante milles au nord-ouest de
Budapest et à trente-sept milles
au nord-est de Komarno. porte
danubienne de Bratislava.
MOSCOU, le 26. — (P.A)

Deux grandes armées russes
avancent le long du Danube au-
jourd’hui et sont à moins de
trente-six milles de la frontière
autrichienne; cecl indique une
possibilité d’une attaque pro-
chaine sur Vienne.
La 3e armée ukrainienne du

maréchal Feodor Tolbukhine a
fait la liaison avec la 2e armée’
ukrainienne du maréchal Rodion
Malinovsky, par suite de gains de

milles, à travers la Hongrie.
Lourdement affectés, les Alle-

mands se sont repliés dans les
défenses de Gyor et on s'attend à
une grande opposition de la part
de l'ennemi, du même genre que
la
Soviets avancant vers Blatislava.

Les premiéres périodes de la
nouvelle offensive, qui fut dé
clanchée au nord-ouest de Buda- 
avances de vingt-huit milles dans
la dure Bakony-Ward et les
, monts Vertes dans des conditions
rendues plus difficiles par un
dégel avancé.
Des colonnes de tanks et de ca-

valerie russes ont avancé, cepen-
dant, dans un effort pour sonder

mandes situées entre le lac Ba-
laton ef Neusiedler.
Vienne est à moins de 77 mil

les des armées russes et il sem-
ble évident que la capitale autri-
chienne sera défendue avec au-
tant d'archarnement que le sera
Berlin.

Les Russes marchent de plu-
sieurs directions sur la capitale.

clanchées — Malinovsky et Tol

est, et le maréchal Ivan Koneff,
avançant du sud-ouest, par la
Moravie.
On rapporte que de nombreu-

ses et puissantes colonnes de
i tanks nazis et beaucoup d'armes
contre les tanks sont massées aux
approches de la ville, mais que
Malinovsky et Tolbukhine
déjà à six milles de Komarno,

porte danubienne de Vienne, et

de Bratislava, ont contourné

‘ Gyor. et attaquent les défenses

ennemies à quatre milles de

Papa.
|

 
le premier

ministre Staline a annoncé la

chute d'Heilingenbeil, dernier

bastion allemand en Prusse au

sud-ouest de Koenigsberg alors

| que les Russes continuent à ba-

layer sur leur flanc nord.
=—__

Dans l'intervalle,

Pour que le contrôle des prix

! fonctionne efficacement, il faut

que tous les Canadiens observent

les réglements établis dans leur
plus grand intérêt.

 

 

 

ENTREPOSAGE
de vos

FOURRURES
Protégez-les contre le feu, le
vol et les mites. Rappelez-

| vous qu’ils seront en sureté
chez

 
|
1

Maurice Roger & Cie
36, Laval, Hull. Tél. 2-0261

sive globale” débuta aux appro-

seize milles sur un front de 90

résistance offerte devant les|

|

pest ont été marquées par des

immédiatement les défenses alle- |

Trois poussées ont déjà été deé- |Ï
|

bukhine, venant du sud et du sud-

sont
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Conclusions -
e ’

de la journée
’ ®

pédagogique
rl

En conclusion de la journée
pédagogique tenue samedi à
l'Ecole normale par l’Association
des instituteurs et institutrices cas
tholiques de Hull, journée qui

Jeune enfant portait sur la “Formation relie
gieuse à l'école primaire”, l'as-

” a ;semblée émit les voeux suivants:

blessé à mort i L'éducateur catholique, conse
cient de ses devoirs et de sa mise
sion, comprend qu'ii a l'obligat'on

à Hawkesbur de compléter l'éducation chrétienne
- y ; commencée par la famille. Ce

—e {n’est pas la religion, matière d'en
HAWKESBURY. (Ont) — (D ; seignement, qui le préoccupe, c'est

N.C.) — Une enquête sera tenue ‘jJ'esprit de religion qu'il veut im-
seudi prochain, par le coroner du ‘ planter dans le peuple.
district, le Dr H. H. Kirby, sur ia Le premier voeu, c’est que l'en-

mort du jeune Marcel Martineau, fant trouve au foyer le milieu

âgé de quatre ans et demi, décé| prupice au développement de les
dé à l'hôpital Notre-Dame de Haw- | prit religieux. Que dès le bas-âge
kesbury, samedi soir, après avoir il soit entraîné à la prière en com-

été frappé par un camion lour!.: mun selon notre belle tradition
Le père, M. Denis Martineau, canadienne-française, et qu’à ce

du Ste-Marthe. Qué. ayant arrête dessein, les Ecoles de Parents fleu-

son automobile sur la rue Main,  lisSent dans nos paroisses pardes
vers trois heures et quart, samedi TEuntons fréquenteset achalan ges.
après-midi, descendit de l'auto a a Osleranslendemain cot

vec son fils, aussitôt plusieurs effet les congresssites expriment
chiens les entourérent, se courant |, voeu que pour échanger les

entre leurs jambes à tel point’ données de l'expérience et rece-
que la père lâcha la main de l'en voir les vues des techniciens, de
iant qui alla rouler au milieu de semblables assises se répètent
la chaussée juste au moment Olt chaque année, et qu’un comité soit
an camion passall En dépit des of | formé d'’éducateurs religieux et
loris du chauileur rien Ca-i laïques, où l'on compterait aussi

dieux, qui put arrêter le lourd/les prêtres qui donnent le caté-
véhicule, en moins de deux pieds,  chisme à l'école. afin de coors
la roue d'avant d’avant passa sur ‘donner l’enscignement de la relis
la tête de l'enfant. gion et de créer sans trop de tâ-

L’enfant fut immédiatement , tonnements l'esprit de religion

conduit au bureau du Dr C.-E. dansla vie.
l.afrance pour recevoir les pre-i Il serait à souhaiter que nos ca-
miers soins, puis transporté à,téchismes incitent à aimer la vie
l'hôpital où il mourut vers six, surnaturelle, à la vivre intégrale-
heures du soir “ment, à imprégner notre vie su
Un autre ‘accident qui aura:t, Ciale quotidienne d'une mentalité

pu avoir des conséqeunces gra, Chrétienne. Des moyens sort sug-
ves, est survenu vers sept heu. BETES: Que le catéchisme soit du
res, hier soir, alors que la jeune | BêNre forum: cas de conscience et
Eva Cayen, âgée de trois ans 5 | boite aux questions. Que la mé-

demi, enfant de M. et Mme Alfred | thode catéchistique des Soeurs de
Cayen, jouant sur le trottoir, en Assomption soit préconisée C1! » € toutes nos écoles. Que le mobilier

| face de la demeure de ses parents, ‘ catéchistique de nos écoles: cartes,
|courut se jeter en avant d'une ; tableaux liturgiques, films ete...
automobile conduite par M. Eugè- soit rénové ou procuré par les au-
fheLeplane deAnkleckHill, al torités scolaires.

1 s Main et;
Hampden. L'enfant souffre de, Afin de garder le dynamisme
hiessures légères à la tête et à éducatif de la religion dans la vie,

i 1a jambe gauche. ‘les congressistes souhaitent vori re.
| [EDP—

 
| naitre la “Vie paroissiale” comme

. le levain et guide de vie chré-
Selon Tokio, tienne dans les foyers. Voir pa-

| raître des articles historiques dans
‘le journal “Le Droit” afin de con-
naître notre région tant au point

| de vue religieux que profane. Voir
paraître au programme scolaire,
surtout dans les classes p's
avancées, des notions sur la vie

Tile...

(Suite de la 1ère page)

| bombardée trois fois samedi par
des cuirassés américains, probable

; ment de la cinquième flotte. , brofessionnelle et coopérative
L'amiral Nimitz n'a annoncé (Syndicat, U.C.C. Coopérative,

| que le bombardement de Minami- oeuvres auxiliaires recennues de

Daito, à 250 milles à l’est d'Okina- l'Action catholique) afin de
| wa. montrer aux jeunes les moyens

La radio ennemie rapporte que QUe la société leur offre pour
garder leur mentalité chrétienne
dans la vie économique et sociale,

Que l'éducateur laïc, qui ne s'est
pas croisé les bras jusqu'ici sans
doute et qui n’a pas attendu la
moisson pour remplir ses devoirs

diers a annoncé que cinq des plus et dans des conditions souvent pé-
grandes usines de guerre furent ; nibles, soit de plus en plus appelé
détruites pendant le raid de dj- & s'occuper d'oeuvres  extra-
manche sur Nagoya par des B-29, | scolaires pour accomplir sa tâche

| et que des photographies du grou- ! sociale intégrale, en particulier par
{pe de reconnaissance montrent l'adhésion aux cercles d’études
que cinq milles carrés ont été dé- des mouvements d'action catho-

| vastés au coeur de la ville par les lique, dans le but d’alimenter sa
| bombardements des 12 et 19 mars Connaissance des âmes et deg pro-
: avec des bombes incendiaires. blèmes actuels.

i les débarquements furent tentés
| sur les petites iles de Tokio Shima
| et Aka-Jima, à l'ouest du cap sud-
j ouest d'Okinawa.
| Durant ce temps, le quartier gé-
néral du 2le groupe de bombar

Funérailles
Samedi, en l’église St-Joseph et

au cimetière N.Dame de Hull,
ont eu lieu les funérailles de M,
Richard Bond, âgé de 18 ans, 156,
rue Jogues, décédé mercredi ders
nier. La dépouille mortelle repo-
sait aux salons funéraires Emond,
boul. St-Joseph. Un landau de
fleurs précédait le cortège et il y

 
 

 

     

    
  
    
    

PAS DE LIRE
, avait une nombreuse assistance,
L'ANNONCE La levée du corps fut faite par

DU M. l'abbé H. Glaude et le service
GROCETERIA célébré par M. le curé R. Glaude,

assisté de MM. les abbés H. Glau-
de et T. Denault comme diacre et
sous-diacre.

À. L.
RAYMOND
mardi le 27

mars

 

 

 

ANDRE LESAGE
B.A. LLL,

NOTAIRE

| 129. rue Principale. Tél.: 2.9214
| Bureau du soir,
| 254 blvd St-Joseph. Tél: 5-3986
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| JOANNETTE FRERES
i] Entrepreneurs en constructions

MALAXEUR (mixer)

à louer

On fait aussi les fondations

399, Chemin d’Ayimer

| Tél. 3-1497 

Aux parents de garçons de 1 jour à 16 ans.

Vos garçons peuvent être assurés pour

$600.00 à raison de 25 sous par mois.
PAS D'EXAMEN MEDICAL

Au choix quatre formes de certificats

GARÇONS DE 16 ANS OU HOMMES PAS PLUS DE 60

ANS, 10 FORMES DE CERTIFICATS AU CHOIX.

S. V. P.

remplir le coupon ci-dessous et adresser

Pour plus de détails et sans obligations.

 

  

Case Fostale, 177, Hull, P.Q.

 

 

MEDECINE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h.

138, rue Wellington, Hull, 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
GENERALE
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Notre fierté nationale repose sur le
catholicisme, la culture et la langue
françaises, ainsique sur notre histoire

 

Tel est le thème développé par M. Jean Bruchési,
sous-secrétaire de la province de Québec, à la
séance de clôture de la journée pédagogique de
l'Association des
de Hull

instituteurs et institutrices

FAISONS PLUSQUE SURVIVRE: VIVONS
La fierté nationale peut se dé- | Une pareille culture, il n’y a pas

finir un ensemble de sentiments / à en avoir honte, bien au contrai-
reposant sur des faits et des idées,
et pour nous, Canadiens français,

| re, puisqu’elle a incomparablement
brillé dans lcs domaines de la lit-

elle s'appuie sur quatre éléments lérature, des arts, des sciences, de
constitutifs essentiels: le catholi-|la pensée humaine.
cisme, la culture et la langue fran-
caises, et notre propre histoire. de la culture française,

L'instrument le plus précieux
c’est la

C’est en culfivant et en entretenant| langue française, langue qui est la
chez nous cette fierté que nous | nôtre. C’est une des plus belles
avons survécu, en dépit des diffi- | langues lorsqu’elle est bien parlée.
cultés et des luttes, et c'est en
nous en inspirant sans cesse et fer-
mement que nous pourrons non
seulement continuer de survivre,
Mais surtout vivre pleinement no-
tre vie propre, remplir entière-
ment le rôle qui revient à notre
nationalité.

Ce sontlà quelques-unes des
principales pensées exprimées par
M. Jean Bruchési, sous-secrétaire
de la province de Québec, portant
la parole, samedi soir, à l'Ecole
Normale de Hull, lors de la séance ‘
de clôture de la journée pédago-
gique tenue par l'Association des
instituteurs et institutrices catho-
liques de Hull.

Le conférencier a éte présenté
par le R. P. P.-H. Barabé, o.mi,
de la Maison du Sacré-Coeur de
Hull, et remercié par Mgr J.-H.
Chartrand, P.A., V.G., qui a aussi
tiré quelques conclusions de la
Journée pédagogique arrivée à son
termes,

Outre les personnes déjà nom-
mées, il y avait au premier rang
de l'auditoire, Mile Emma Massie,
présidente de l'Association des
instituteurs et institutrices catholi-
ques de Hull, M. l’abbé Paul Des-
jardins, Principal de l'Ecole Nor-
male, M. Léo Guindon, président
de l’Alliance catholique des pro-
fesseurs de Montréal et président ‘
de la Fédération des instituteurs
et institutrices catholiques des ci-
tés et villes de la province, le R.
P. L. Courchesne, o.m.i., aumônier
de l'Association mentionnée, M.
l'abbé R. Couture, visiteur des éco-
les de Hull, M. J. Bédard, inspec-
teur des écoles du district. On re-
marquait aussi M. l'inspecteur Al-
lard, M. J.-H. Lefebvre, professeur
à l'Ecole Normale, MM. R. Roger
et E. Desjardins, de la Commission
scolaire de Hull, plusieurs reli-
gieux et religieuses enseignants,
des instituteurs et institutrices lai-
ques, des amis de l'éducation,

M. A. Lavallée a agi comme mai-
tre de cérémonie. Il y a eu pro-
gramme de chant et de musique
rendu successivement par Milles
Claire Moncion et Gilberte Lan-
driault, M. et Mme Roland Dom-
pierre, Mlles Hélène et Céline
Labelle.

M. JEAN BRUCHESI
H commença par féliciter les

instituteurs et institutrices de Hull
d'avoir organisé cette journée pé-
dagogique et de l’avoir consacrée
à étudier la “Formation religieuse
à l'école primaire.” Ce sujet est
d'importance primordiale on n'y
insistera jamais trop, la religion
étant à la base de tout. Mais nous
venons aussi de sortir de la tenue
d'une semaine de fierté nationale,
de sorte que voilà évoqués à nos
esprits les deux plus grands de-
voirs de tout homme, la religion
et le patriotisme, Dieu et la pa-
trie. Après des études portant sur
la formation religieuse, il est donc
opporiun ou convenable de parler
de fierté nationale.

Chez nous, cette fierté est du
reste intimement unie au catholi-
cisme. Onsait tout ce que ce der-
nier a fait pour la naissance et le
développement de notre nationa-
lité. Sans doute, il est universel,
et bien des peuples peuvent s’en
réclamer, même nous sommes pré-
cisément au nombre de ces peu-
ples. La religion catholique est
donc pour nous un élément cons-
titutif de la fierté nationale. Nous
sommes nés et nous avons grandi
sous son signe.

Nous.sommes aussi d’origine
française. Nous nous en glori-
fions, comme de nos croyances ca-
tholiques. Nous appartenons donc
à la culture française, l'une des
plus belles, des plus riches, l’une
des premières dans le monde. Cet-
te culture est vieille de plusieurs
siècles. Elle est pour nous un
autre élément de fierté nationale
bien légitime. L'esprit français est
fait de mesure, de bon sens, de fi-
nesse, de tolérance. Certains ont
pensé, il y a quatre ou cinq ans,
que c'en était fini de la culture
française. Mais d’autres ont gardé
leur espoir et ils ont eu raison.

 

 

LA BEAUTÉ
EST PLUS QU'AFFAIRE DE
SURFACE. QUAND MON |
TEINT EST TERNE, JE PRENDS
UN VERRE D'ABBEY’S

POUR L'ECLAIRCIR.

  
      
       

1 LIVRET

; Alors, parlons-la done bien. Il faut
commencer par la respecter nous-

| mêmes si nous voulons que les au-
ltres la respectent et l’apprécient,
; et ce n’est pas la respecter que de
‘la mal parler, encore moins d'en
avoir honte. 11 y a beaucoup à

I faire a ce sujet. Et ceux qui doi-
vent le faire, ce sont d’abord les

| parents, puis les éducateurs, Il est
inconcevable qu’en 1945 certains

‘ parents parlent un français si mau-
vais et si impur.
La langue française n’a pas per-

‘du sa beauté ni son prestige dans
i le domaine international et il est
à croire qu’elle y*reprendra offi-

: ciellement, ouvertement, sa place.
Ici, M. Bruchési signale avoir

| constaté en parcourant plusieurs
pays d’Europe avant la guerre,
que le français y était compris,
parlé et lu dans ces pays. Même
a Londres, contrairement à ce qui
arrive à Toronto, ville pourtant
d’un pays où le français est lan-
gue officielle, personne n'est sur-
pris d'y entendre du français.
La langue française, on le voit,

est un autre moti pour nous de
fierté et de fidéliié nationale.
Elle ne nous est pas exclusive sans
doute, mais elle nous appartient
aussi, et nous avons le droit de
nous el réclamer fierement.

Notre histoire

L'histoire de notre petit peu-
ple nous montre comment nos an-
cêtres ont su résister, s'arc-bou-
fer, se cramponner pour survivre
ct durer, Elle nous renseigne,
avus instruit, nous éclaire. À nous
d'en tirer profit pour les luttes
actuelles, en tenant compte de
l'évolution inévitable des tactiques
et des méthodes. Notre pays ou
ia patrie, ce n’est pas seulement
:e village ou la ville, ni même la
province, mais le Canada tout en-
iier. Nous avons partout les mé-
mes droits, partout notre langue
doit y être respectée. Le Canada
par-dessus tout, mais à certaines
conditions, et nous devons faire
l accord sur ces conditions, ce qui
est toute une tâche. C’est effarant
de constater tant de divergences,

 

 

politique. Les enseignements de
lhistoire nous aideront à faire
ie ralliement des esprits droits

de bonne volonté. Rappelons-nous,
incidemment, le temps où tous les
Canadiens francais s'unirent, sous
Lafontaine, et parvinrent ainsi a
fuire dévier l'arme de l’Union di-
rigée contre nous.

En terminant, M, Bruchési ré-
sume en quelques phrases typi-
ques tout le sens de sa causerie
et demande que nous fassions non
seulement acte de survivance,
mais aussi de vie nationale directe
ot positive, grâce à la famille, à
l’école, à tout l’ensemble des élé-
ments constitutifs de notre fierté
ct de notre patriotisme,

Mgr J.-H. Chartrand
Il transmet d'abord à l’Asso-

ciation les félicitations et les
voeux de S. E. Mgr Vachon, ar
chevêque d'Ottawa, dont l'état de
santé s'améliore sans cesse, mais
vequiert encore des ménagements.
l' ajoute qu’il n'y a qu’une riviè-
re qui sépare Hull et Ottawa, ou
:es deux provinces, le Québec et
l'Ontario, mais on dirait que c'est
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surtout lorsqu'on tombe dans la!
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une rer, tellement aim: sphere |
y est différente. On est content|
et heureux de se retrouver dans
le Québec, auquel on appartient
toujours par l’origine et l’attache-
ment, et il faut apprécier d'y être.
On peut bien plus facilement y
penser et parler en catholique
que dans les autres provinces.
Monseigneur instste ensuite sur

la formation religieuse de la jeu-
nesse, a laquelle il faut inculquer
des convictions reposant sur une
conscience éclairée, donc sur des
ronnaissances solides. Nous comp-

tons beaucoup sur nos maîtres et
maîtresses d'école, laïques comme
religieux, et c’est le Pape lui-mê-
me qui demande la collaboration
étroite des deux éléments pour
pénétrer les jeunes d'un esprit
vraiment catholique. Il faut lire,
relire et méditer les directives  pontificales. Bien des catholiques
ne le font pas assez, même pas du
tout, alors que des protestants le
font. Qu'on fasse à ce propos l’é-
ducation dès l’école primaire. La
religion est tout de même ce qui
importe le plus, et qu'il s'agisse
de la vie internationale, de la vie
nationale, de la vie sociale ou d:  ja vie individuelle, il ny a en
définitive que deux grandes rè-
gles ou deux grands principes,
la justice et la charité.

Il faut compter sur l’école pour
compléter l'oeuvre éducative de la
famille et de l'Eglise. Le Pape
et les évêques y comptent effec-
tivement pour introduire dans les
esprits des enfants l’idée de l'Ac-
tion catholique. Il faut en venir
à vivre réellement notre foi, et
à être prêt à la défendre. Notre
enseignement religieux doit done
revêtir le caractère apologétique,
cenduire à l’apostolat.

Quant au trésor de notre foi,
de nos traditions et de notre lan-
gue légué par les ancêtres, il res-
te indivisible, de sorte qu’en aban-
donner une partie, ce serait ris-
quer de perdre le tout.
Le R. P Barabé avait présenté

M Bruchési comme poète, histo-
rien, psychologue, mentionnant
les études qu’il a faites au pays
et en Europe, ainsi que les livres
dont il est l'auteur.

Mlle Emma Massie avait expli-
qué le but et le sujet de la jour-
née pédagogique.
tion professionnelle, dit-elle,
n'existe pas que pour obtenir des
avantages matériels à ses mem-
bres, mais aussi et surtout pour:
perfectionner leur formation in-
telleectu#!le, morale et religieuse.
Dieu et la religion, voilà la base
de la vie et c’est pourquoi notre
première journée pédagogique
porte sur la formation religieuse
à l’école primaire, Il faut impré-
gner l'enfant de religion afin de
le prémunir contre les dangers et
de l’armer pour tous les devoirs
de la vie. Mlle Massie a aussi re-
mercié tous ceux et toutes celles
qui de près ou de loin ont con-
tribué au succès de la journée,

M. Léo Guindon

Après des hommages et félici-
rations à l'adresse de l’Associa-
tion, le président de la Fédération
des instituteurs et institutrices

Notre associa]

LEDROIT, OTTAWA,
ci.tholiques des cités et villes du
Québec exprime le voeu que la
journée qui finit ait de fructueux
iendemains. ! ajoute que l'Asso-
c'ation de Hull a été la première
dens la province à réaliser le dé-
sr de la Fédcration, en parvenant
à faire régler la question financiè-

|re se posant pour ses membres.
Cet exemple va être suivi dans le
reste de la province, Et une fois
cette affaire des salaires réglée,
le personnel enscignant scra plus
iibre de se vouer corps et âme
à son important travail d’éducation
des jeunes. Il n'aura plus les in
quiétudes et les soucis du pain
quotidien, du problème financier.

La même chose devra se faire
pour le personnel re!igieux, I) doit
exister une étroite union et co:
laboration entre les deux éléments
de notre personnel enseignant

les religieux et les laïques. Ils se
parlagent à peu près également le
nombre des enfants a inctruire et

"a éduquer. Les religieux dirigent
quelque 12,000 classes et les laï-
ques quelque 11,000. On a pu re-
douter dans le passé l'élément
laïque, à cause de ce qui s'est
pcssé ou est arrivé en France, ot

{ dans certains milieux on a tenté
de l’étouffer. Mais on a fini par
voir et comprendre que l'on avait
besoin des laïques, qui ont tra
vaillé ferme à se perfectionner,
même du côté formation religieu-
se, Religieux et laïques poursui-
vent le même idéal, accomplissent
In méme noble besogne, ct ils do:-
vent s'unir, marcher la main dans
la main pour s'emparer d'une jeu-
nesse que l'ennemi cherche à ac-
caparer, ll faut que cette jeunesse
soit digne de notre religion et de
notre race. La Fédération entend
remplir tous ses devoirs et ré-
pondre à toutes ses responsabili-
tés. Elle est à marcher vers l'or-
ganisation professionnelle propre-
ment dite. Travaillant assidûment
de concert avec l'élément reli-
gieux, elle nous préparera une
jeunesse qui fera honneur à no-
tre groupe dans les domaines rz-
ligieux, national et même écono-
mique.

Journée pédagogique

La
l'Ass.

journée
des

pédagogique de
instituteurs et institu-

bra l'aumônier. le R. P. Courches-
ne, et au cours de laquelle la

| prédication fut faite par le R. P.
L. Côté. o.mi.… curé de Notre-Da-
me de Hull. Il y eut communion 
L'ECZEMA

générale des assistants. Ce fut
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Ne tache nas le linge. Rend le bain permissible
mployé contre les irritations de lapeau dansles
Wbriques et les usines de guerre. En vente dan:
s bonnes pharmacies.
 

 

 

MAUX de REINS
FONT SENTIR VI
SI vous vous sentez mal en train. si vcus
vous levez la nuit ou souffrez de mictions
britlantes. mal de dos. nervosité, douleurs
rhumatismales. fréquents rhumes et maux
de tête et s1 vous vous sentez vieux avant
l’âge, les maux de reins et de la vessie
peuvent être la cause réelle de ces ennuis.

L'inquiétude, ‘es rhumes, le surménage,
l’excès dans le boire ou le manger peuvent
se traduire par un excès d'acides et im-
poser une forte tension aux reins qui ont
en ce cas besoin d'Meides pour éliminer les
matières empois:nnées qui pourraient
saper votre santé,

Aidez les reins à éliminerles acides
La nature a confié aux reins le soin de :

nettoyer et de purifier votre sang et d'en
chasser les excès d'acides, Les reins ren.
ferment environ neuf millions de minus.
cules tubes ou filtres au travers dsequels
le coeur fait circuler du sang environ
200 fois a l'heure. jour et nuit. et si ies
reins sont soumis à une trop forte tension
ls se fatiguent et fonctionnent au ralenti.
U » & vingt ans, une formule scienti-

fiaue nommée Cystex fut offerte au public
par l'entremise des pharmaciens, rendant
facile et peu coûteuse l'aide apportée aux
milliers souffrant de maux de reins et
de vessie. par ces trois simples moyens:
1. Aider les reins à éliminer l'excédent
d'acides. lesquels peuvent devenir em-

 

;à stimuler

 poisonnés et irritants. 2. Amoindrir le

et de DOS VOUS
EUX - FATIGUES
brûlement et l’enflure des voies urinaires :
et l'irritation de la vessie. 3. Aider Mb
reins a éliminer les matières de rebut les-
quelles peuvent

elles s'accumulent. aidant ainsi ia nature
un reflux d'énergie et une

sensation de plus grande jeunesse,

Entente de remboursement

La première dose même de Cystex com-
mence généralement à agir

de la vessie aidant les reins à éliminer
l'excédent d'acides, les poisons et matières
de rebut. Et cette action détergente et
épurative peut en un jour ou deux vous
donner la sensation d'être plus 1eune, plus ‘
fort et mieux que jamais depuis
années, Une entente absolue de
boursement vous assure la remise de tout

des

votre argent À moins que vous ne soyez :

entièrement satisfait. Vous avez tout à
gagner et rien à perdre en vertu de cette
offre positive de remboursement. Pro-
rurez-vous Cystex che» votre pharmacien.
rujourd'hui même, pour seulement 35e.

Maintenant,
75e, $1.50.

Cystex

 

 
 

 

RENOUVELLEMENT DES LIVRES
D’ASSURANCE-CHOMAGE

ve A Tous les Paîroni:

Tous les livres d'Assurance-chômage pour l'ex-

ercice expirant le 31 mars 1945, devront être

échangés contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année

financière 1945-46 seront échangés par le bureau
local de placement et du service sélectif de votre

district contre les livres d'assurance expirés,
après qu’on aura rempli l'avant-dernicre page
des livres expirés.

Protégez lès droits aux prestations de vos
employés en cnvoyan

dûment remplis, le 31 m

Vous vous rendries

rigoureuses si rous

t leurs livres expirés

ars.

passible de peines

négligies de verser

les cotisations de ros employés assurés

et de renouveler les livres d'assurance,

comme l’exigent les règlements.

LA COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGE

HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travail

MM. LOUIS J. TROTTIER

R. J. TALLON
ALLAN M. MITCHELL

Commissaires.

DW 45-2-F

trices catholiques s’était ouverte ‘
ic matin par une messe que célé-

devenir empoisonnées si’

immédiate-
ment dans les cas de désordre des reins et

rem- -

LUNDI 26 MARS 1945

i ensuite le déjeuner pris en com.
mun.
Au cours de ia journée, il y

cut quatre causcries d'un quart
d'heure chacune, suivies de dis-
cussions générales. Voici les au.
teurs et les sujets particuliers
des causeries: R. P. René Lamou
reux, o.m.i., directeur de l'Ecoln
Normale d'Ottawa, ‘Comment fai-
re comprendre à l'enfant que la
religion est nécessaire?”; K. Pè-
re Gagnon, c.s.v, de l’école Ste-
Bernadette, “Comment enseigner
à l'enfant à être un catholique in-
tégral?”: R. Soepr Joseph-Arthur,
s.g.c., directrice des études dans
la prov. de Québec, “Comment
apprendre a l'enfant & penser en
catholique?’”; Rév. Frère Jacques,
des Ec. Chrétiennes, directeur des
Juvénistes, ‘Comment apprendre
a l'enfant a agir en catholique?”
Au début de la journée, M. l’ab-

bé Desjardins avait souhaité ‘a
bienvenue à tous, sous le toit de
l'Ecole Normale.

——-~~

|’assassin d'A.

Seelinger portait
un uniforme
PEMBROKE, Ont. le 24 — Le

meurtrier d'Arthur  Seelinger,
chauffeur de taxi de Pembroke,
éécédé à l’hôpital le 25 janvier
dernier par suite de blessures
qu’une personne non encore iden-
tifiée lui administra au moyen
d'une barre de fer, était revétu
d'un uniforme de soldat. Telle fut

le jury faisant enquête sur sa
mort.

Au cours de la séance, on en-
tendit 19 témoin et l’on examina
33 pièces à conviction. Les divers
témoignages démontrérent que

: dans l'après-midi du 23 janvier
l’on reçut,un appel à la compagnie

| de transport où Seelinger était
employé demandant que l’on en-
voie un taxi à la hutte des Cheva-

:liers de Colomb au camp de Pe-
!tawawa pour 8 h. 15 du soir. Sce-

 l'apinion exprimée hier soir par |

| unger partit pour cette destination
‘tel que convenu et l'on ne le re
vit plus à Pembroke. Le lende
main midi, on le retrouvait en-
touré de sang défis les champs
au sud de la ville.

Un des soldats du camp identi-
fia la barre de fer tachée de sang
que l'on retrouva près du taxi de
Seelinger comme servant dans une
des cuisines à activer le feu, Un
fermier de l'endroit déclara avoir
vi ce soirlà un soldat marcher
rapidement dans la direction de
Pembroke.

Le docteur M. O. Klotz fit le
rapport de l'autopsie. L’enquéte
était sous la présidence du docteu-
J. C. Bradley, coroner.
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La perfection en fait de thé!

ORANGE PEKOE
Le thé de QUALITE qui se vend

le plus au € nada!
  

 

 

 

 

 

Le meilleur

placement au Canada

Les personnes d'expérience attesteront que —

“ll n'y a pas de meilleur placement que

les obligations du Dominion du Canada.”

Offrant le maximum de sécurité et de négociabilité.

Les obligations de la victoire rapportent un intérêt
de 3°5 avec une régularité connue.

i Garder et acheter plus d'obligations.

Téléphone: 2-2621 Limited  

 

MaWood, Gundy & Company    
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Notre fierté nationale repose sur le
catholicisme, la culture et la langue
françaises, ainsi que sur notre histoire
Tel est le theme développé par M. Jean Bruchési,

sous-secrctaire de la province de Québec, à la
séance de clôture de la journée pédagogique de

instituteursl'Association des
de Hull

FAISONS PLUSQUE SURVIVRE : VIVONS
La fierté nationale peut se dé-

finir un ensemble de sentiments
reposant sur des faits et des idées,
et pour nous, Canadiens français,
elle s'appuie sur quatre éléments
constitutifs essentiels: le catholi-
cisme, la culture et la langue fran-
caises, et notre propre histoire.
C’est en cultivant et en entretenant
chez nous cette fierté que nous
avons survécu, en dépit des diffi-
cuités ei des luttes, et c'est en
nous en inspirant sans cesse et fer-
mement que nous pourrons non
seulement continuer de survivre,
mais surtout vivre pleinement no-
tre vie propre, remplir entiére-
ment le rôle qui revient à notre
nationalité.

Ce sont-là quelques-unes des
principales pensées exprimées par
M. Jean Bruchési, sous-secrétaire
de la province de Québec, portant
la parole, samedi soir, à l'Ecole
Normale de Hull, lors de la séance
de clôture de la journée pédago-
gique tenue par l'Association des
instituteurs et institutrices catho-
liques de Hull.

Le conférencier a éte présenté
par le R. P. P.H. Barabé, o.m.i.,
de la Maison du Sacré-Coeur de
Hull, et remercié par Mgr J.-H.
Chartrand, P.A., V.G., qui a aussi
tiré quelques conclusions de la
journée pédagogique arrivée à son
termes.

Outre les personnes déjà nom-
mées, il y avait au premier rang
de l'auditoire, Mlle Emma Massie,
présidente de l'Association des
instituteurs et institutrices catholi-
ques de Hull, M. l'abbé Paul Des-
jardins, Principal de l’Ecole Nor-
male, M. Léo Guindon, président
de l’Alliance catholique des pro-
fesseurs de Montréal et président
de la Fédération des instituteurs
et institutrices catholiques des ci- :
tés et villes de la province, le R.
P. L. Courchesne, o.m.i., auménier
de l'Association mentionnée, M.
l'abbé R. Couture, visiteur des éco-
les de Hull, M. J. Bédard, inspee-
teur des écoles du district. On re-
marquait aussi M. l'inspecteur Al-
lard, M. J.-H. Lefebvre, professeur
à l'Ecole Normale, MM. R. Roger
et E. Desjardins, de la Commission
scolaire de Hull, plusieurs reli-
gieux et religieuses enseignants,
des instituteurs et institutrices laï-
ques, des amis de l’éducation.

M. À. Lavallée a agi comme mai-
tre de cérémonie. Il y à cu pro-
gramme de chant et de musique
rendu successivement par Milles
Claire Moncion et Gilberte Lan-
driault, M. et Mme Roland Dom-
pierre, Mlles Hélène et Céline
Labelle.

M. JEAN BRUCHESI
Il commença par féliciter les

instituteurs et institutrices de Huil
d’avoir organisé cette journée pé-
dagogique et de l'avoir consacrée
à étudier la ‘Formation religieuse
à l’école primaire.” Ce sujet est
d'importance primordiale on n’y
insistera jamais trop, la religion
étant à la base de tout. Mais nous
venons aussi de sortir de la tenue
d'une semaine de fierté nationale,
de sorte que voila évoqués à nos
esprits les deux plus grands de-
voirs de tout homme, la religion
et le patriotisme, Dieu et la pa-
trie. Après des études portant sur
la formation religieuse, il est donc
opportun ou convenable de parler
de fierté nationale.

Chez nous, cette fierté est du
reste intimement unie au catholi-
cisme. On sait tout ce que ce der-
nier a fait pour la naissance et le
développement de notre nationa-
lité. Sans doute, il est universel,
et bien des peuples peuvent s’en
réclamer, même nous sommes pré-
cisément au nombre de ces peu-
ples. La religion catholique est
donc pour nous un élément cons-
titutif de la fierté nationale. Nous
sommes nés et nous avons grandi
sous son signe.

Nous sommes aussi d’origine
française. Nous nous en glori-
fions, comme de nos croyances ca-
tholiques. Nous appartenons donc
à la culture française, l'une des
plus belles, des plus riches, l’une
des premières dans le monde. Cet-
te culture est vieille de plusieurs
siècles. Elle est pour nous un
autre élément de fierté nationale
bien légitime. L'esprit français est
fait de mesure, de bon sens, de fi-
nesse, de tolérance. Certains ont
pensé, il y a quatre ou cing ans,
que c'en était fini de la culture
française. Mais d’autres ont gardé
leur espoir et ils ont eu raison.

 

LA BEAUTÉ
EST PLUS QU'AFFAIRE DE
SURFACE. QUAND MON
TEINT EST TERNE, JE PRENDS
UN VERRE D'ABBEY’S

POUR L'ECLAIRCIR.

   

 

   

 

  

 

    

 
et ce n’est pas la respecter que de
,la mal parler, encore moins d'en

: Ciellement, ouvertement, sa place.

 
 

 

| de la culture française,

‘et durer.

 

et institutrices

Une pareille culture, il n’y a pas
à en avoir honte, bien au contrai-
re, puisqu'elle a incomparablement
brillé dans les domaines de la lit-
térature, des arts, des sciences, de
la pensée humaine.

L’instrument le plus précieux
c’est la

langue française, langue qui est la
nôtre. C’est une des plus belles
langues lorsqu'elle est bien parlée.
Alors, parlons-la donc bien. Il faut
commencer par la respecter nous-
mêmes si nous voulons que les au-
tres la respectent et l’apprécient,

avoir honte. Il y a beaucoup à
faire à ce sujet. Et ceux qui doi-
vent le faire, ce sont d’abord les
parents, puis les éducateurs, Il est

inconcevable qu’en 1945 certains
parents parlent un français si mau-
vais et si impur.
La langue française n’a pas per-

du sa beauté ni son prestige dans
le domaine international et il est
à croire qu’elle y*reprendra offi-

Ici, M. Bruchési signale avoir
constaté en parcourant plusieurs
pays d'Europe avant la guerre,
que le francais y était compris,
parlé et lu dans ces pays. Méme
a Londres, contrairement a ce qui
arrive a Toronto, ville pourtant
d'un pays ou le francais est lan-
gue officielle, personne n’est sur-
pris d'y entendre du français.
La langue française, on le voit,

est un autre motif pour nous de

fierté et de fidéliié nationale.
Elle ne nous est pas exclusive sans
doute, mais elle nous appartient
aussi, et nous avons le droit de
nous eh réclamer fièrement.

Notre histoire

L'histoire de ncire petit peu-
p.e nous montre comment nos an-
cêtres ont su résister, s'arc-bou-
ler, se cramponner pour survivre

Elle nous renseigne,
nous instruit, nous éclaire. À nous
d’en tirer profit pour les luttes
actuelles, en tenant compte de
‘évolution inévitable des tactiques
et des méthodes. Notre pays ou
ia patrie, ce n’est pas seulement
se village ou la ville, ni même la
province, mais le Canada tout en-
iter. Nous avons partout les mé-
mes droits, partout notre langue
doit y être respectée. Le Canada
par-dessus tout, mais à certaines
conditions, et nous devons faire
l accord sur ces conditions, ce qui
est toute une tâche. C’est effarant
de constater tant de divergences,
surtout lorsqu'on tombe dans la
politique. Les enseignements de
1 histoire nous aideront à faire
ie ralliement des esprits droits
vt désintéressés et des hommes
de bonne volonté. Rappelons-nous,
incidemment, le temps ou tous les
Canadiens français s’unirent, sous
Lafontaine, et parvinrent ainsi à
fuire dévier l'arme de l’Union di-
rigée contre nous.

En terminant, M. Bruchési re-
sume en quelques phrases typi-
ques tout le sens de sa causerie
et demande que nous fassions non
seulement acte de survivance,
mais aussi de vie nationale directe
ct positive, grâce à la famille, à
l’école, à tout l'ensemble des élé-
ments constitutifs de notre fierté
ct de notre patriotisme.

Mgr J.-H. Chartrand
Il transmet d'abord a l’Asso-

ciation les félicitations et les
voeux de S. E. Mgr Vachon, ar-
chevêque d'Ottawa, dont l’état de
santé s'améliore sans cesse, mais
requiert encore des ménagements.
1! ajoute qu’il n'y a qu’une riviè-
re qui sépare Hull et Ottawa, ou
.s deux provinces, le Québec et
l'Ontario, mais on dirait que c’est
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une mer, tellement l'aimusphère
y est différente. On est content
et heureux de se retrouver dans
le Québec, auquel on appartient
toujours par l'origine et l'attache-
ment, et il faut apprécier d'y être.
On peut bien plus facilement y
penser et parler en catholique
que dans les autres provinces, !
Monseigneur insiste ensuite sur

la formation religieuse de la jeu-
nesse, à laquelle il faut inculquer
des convictions reposant sur une

conscience éclairée, donc sur des
vennaissances solides. Nous comp-
tons beaucoup sur nos maîtres et
maîtresses d'école, laïques comme
religieux, et c'est le Pape lui-mê-
me qui demande la collaboration
étroite des deux éléments pour
pénétrer les jeunes d’un esprit
vraiment catholique. Il faut lire,
relire et méditer les directives
pontificales. Bien des catholiques
ne le font pas assez, même pas du
tout, alors que des protestants le:
font. Qu'on fasse à ce propos l’é-
ducation dès l’école primaire, La
religion est tout de même ce qui
importe le plus, et qu’il s'agisse
de la vie internationale, de la vie
nationale, de la vie sociale ou do
ja vie individuelle, il n'y a en
définitive que deux grandes rè-
gles ou deux grands principes,
ia justice et la charité. !

Il faut compter sur l’école pour|
compléter l’oeuvre éducativede la |
famille et de l'Eglise. Le Pape
et les évêques y comptent effec-
tivement pour introduire dans les
esprits des enfants l’idée de l’Ac-
tion catholique. Il faut en venir
a vivre réellement notre foi, et
à être prêt à la défendre. Notre
enseignement religieux doit donc
revêtir le caractère apologétique,
cenduire à l’apostolat.
Quant au trésor de notre foi,

Je nos traditions et de notre lan-
gue légué par les ancêtres, il res-
te indivisible, de sorte qu'en aban-
donner une partie, ce serait ris-
quer de perdre le tout.
Le R. P Barabé avait présenté

M Bruchési comme poète, histo-
rien. psychologue, mentionnant
les études qu’il a faites au pays
et en Europe, ainsi que les livres
dont il est l'auteur.

Mlle Emma Massie avait expli-
qué le but et le sujet de la jour-
née pédagogique. Notre associa]
tion professionnelle, dit-elle,

 

 n'existe pas que pour obtenir des|
avantages matériels à ses mem-|
hres, mais aussi et surtout pour
perfectionner leur formation in-'
tellectus!le, morale et religieuse.
Dieu et la religion, voilà la base
de la vie et c'est pourquoi notre
première journée pédagogique
porte sur la formation religieuse
à l’école primaire. Il faut impré-
gner l'enfant de religion afin de
le prémunir contre les dangers et
de l’armer pour tous les devoirs:
de la vie. Mlle Massie a aussi re-|
mercié tous ceux et toutes celles
qui de prés ou de loin ont con-
tribué au succés de la journée. |

M. Léo Guindon !
Après des hommages et félici-|

rations à l'adresse de l'Associa-
tion, le président de la Fédération
des instituteurs et institutrices
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cutholiques des cités et villes du
Québec exprime le voeu que la
journée qui finit ait de fructueux
iendemains, !l ajoute que l'Asso-
c ation de Hull a été la première
dens la province à réaliser le dé-
sr de la Féderation, en parvenant
à faire régler la question financiè-
re se posant pour ses membres.
Cet exemple va être suivi dans la
reste de la province. Et une fois
cette affaire des salaires réglée,
le personnel enseignant sera plus

iibre de se vouer corps et âme
à son important travail d'éducation
des jeunes, Il n’aura plus les in-
quiétudes et les soucis du pain
quotidien, du problème financier.

La même chose devra se faire
i pour le personne] religieux. Il doit
exister une étroite union et co!
laboration entre les deux éléments
de notre personnel enseignant
les religieux et les laïques. Ils se

| partagent à peu près également le
nombre des enfants à instruire et
à éduquer. Les religioux dirigent

i quelque 12,000 classes et les laï-
cues quelque 11,000. On a pu re-
douter dans le passe
laïque, à cause de ce qui s’est
p:ssé ou est arrivé en France, ot
dans certains milieux on a tenté
de l'étouffer. Mais on a fini par
voir et comprendre que l'on avait
besoin des laïques, qui ont tra-
vaillé ferme à se perfectionner,
même du côté formation rcligieu-
se. Religieux et laïques poursui-
vent le même idéal, accomplissent

;11 même noble besogne, et ils doi-
{ vent s’unir, marcher la main dans
la main pour s'emparer d'une jeu-
nesse que l'ennemi cherche à ac-
caparer. Il faut que cette jeunesse

soit digne de notre religion et de
notre race. La Fédération entend
remplir tous ses dovoirs et ré-
pondre à toutes ses responsabil!-
tés. Elle est à marcher vers l’or-
ganisation professionnelle propre-
ment dite, Travaillant assidiiment
de concert avec l’élément reli-
gieux, clle nous préparera une
icunesse qui fera honneur à no-'
tre groupe dans les domaines ra-
ligieux, national ct même écono-
mique.

Journée pédagogique

La

l'Ass.
journée
des

pédagogique de
instituteurs et institu-

trices catholiques s'était ouverte |
le matin par une messe que célé-
bra l'aumônier, le R. P. Courches- :
ne, et au cours de laquelle la
prédication fut faite par le R. P.
L. Côté, o.m.i., curé de Notre-Da-
me de Hull. H y eut communion:
générale des assistants. Ce fut

EXOFF
soulage

L'ECZEMA
Ne tache pas le linge. Rend le bain permissible.

mployé contre fes irritations de la peau dans les
rbriques et les usines de guerre. En vente dan:
's bonnes pharmacies.

 

 

 
 

MAUX de REINS

S1 vous vous sentez mai en train, si vcus
vous levez la nuit ou souffrez de mictions
brûlantes. mal de dos. nervosité, douleurs
rhumatismales. fréquents rhumes et maux
de tête et =: vous vous sentez vieux avant
l'âge, les maux de reins et de la vessie
peuvent être la cause réelle de ces ennuis.

L'inquiétude, les rhumes, le surménage,
l'excès dans le boire ou le manger peuvent
se traduire par un excès d'acides et im-
poser une forte tension aux reins qui ont
en ce cas besoin d'heides pour éliminer les
matières empoisonnées
saper votre santé,

qui pourraient

| Aidez les reins à éliminer les acides

La nature a confié aux reins le suin de
nettoyer et de purifier votre sang et d’en
chasser les excès d'acides. Les reins ren-
ferment environ neuf millions de minus.
cules tubes ou filtres au travers dsequels
le coeur fait circuler du sang environ
200 fois à l'heure, jour et nuit, et si les
reins sont soumis à une trop forte tension
ls se fatiguent et fonctionnent au ralenti.

Il y @ vingt ans, une formule scienti-
fiaue nommée Cystex fut offerte au public .
par l'entremise des phkarmaciens, =
facile et peu coûteuse l’aide apportée aux
milliers souffrant de maux de reins et
de vessie. par ces trois simples moyens:
1, Aider les reins à éliminer l’excédent
d'acides,
poisonnés et

devenir em-
Amoindrir le

lesquels peuvent
irritants. 2.

et de DOS VOUS
FONT SENTIR VIEUX - FATIGUES

 

 

 

 

RENOUVELLEMENT DES LIVRES
D’ASSURANCE-CHOMAGE

0 A Tous les Patrons:

Tous les livres d'Assurance-chômage pour l’ex-

ercice expirant le 31 mars 1945, devront être

échangés contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année

financière 1945-46 seront

local de placement et du service sélectif de votre

district contre les livres d'assurance expirés,
après qu’on aura rempli l'avant-dernière page

des livres expirés,

Protégez lès droits aux prestations de vos
employés en envoyant leurs livres expirés
dûment remplis, le 31 mars.

Vous vous rendriez

rigoureuses si vous négligiez de verser

les cotisations de vos employés assurés

et de renouveler les

comme l’exigent les

LA COMMISSION D’ASSURANCE-CHOMAGE

HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travaü

 

l'élément-

 
 

cnsuite le déjeuner pris en com-
mun.
Au cours de la journée, il y

(ut cuatre causeries d'un quart
d'heure chacune, suivies de dis-
cussions générales. Voici les au-
teurs et les sujets particuliers
des causeries: R. P. René Lamou
reux, o.mi, directeur de l'Ecole
Normale d'Ottawa, ‘Comment fai-
re comprendre à l'enfant que la
religion est nécessaire?”; R. Pe-
re Gagnon, c.s.v.,, de l’école Ste-
Bernadette, “Comment enseigner
à l'enfant à être un catholique in-
tégral?”, R. Soeur Joseph-Arthur,
s.g.e, directrice des études dans
la prov. de Québec, ‘Comment
apprendre & enfant à penser en
catholique?”: Rév. Frère Jacques,
des Ec. Chrétiennes, directeur des
Juvénistes, “Comment apprendre
a l'enfant à agir en catholique?”
Au début de la journée, M. l’ab-

vé Desjardins avait souhaité ‘a
bienvenue à tous, sous le toit de
l'Ecole Normale.

re——  -

l’assassin d’A.

Seelinger portait
un uniforme
PEMBROKE, Ont., le 24 — Le

meurtrier d'Arthur  Seelinger,
chauffeur de taxi de Pembroke,
décédé à l'hôpital le 25 janvier
dornier par suite de blessures
qu’une personne non encore iden-
tifiée lui administra au moyen
d'une barre de fer, était revêtu
d'un uniforme de soldat. Telle fut
l'opinion exprimée hier soir par
le jury faisant enquête sur sa
mort.
Au cours de la séance, on en

tendit 19 témoin et l’on examina
33 pièces à conviction. Les divers
témoignages démontrèrent que
dans l'après-midi du 23 janvier
l’on reçut,un appel à la compagnie
de transport où Seelinger était
employé demandant que l’on en-
voie un taxi à la hutte des Cheva-
iters de Coiomb au camp de Pe-  tawawa pour 8 h. 15 du soir. See-

 

 

 

unger partit pour cette destination
tel que convenu et l'on ne le re-
vit plus à Pembroke. Le lende
riain midi, on le retrouvait en-
touré de sang défis les champs
au sud de la ville.

Un des soldats du camp identi-
fia la barre de fer tachée de sang
que l’on retrouva près du taxi de
Seelinger comme servant dans une
des cuisines a activer le feu. Un
fermier de l'endroit déclara avoir
vi ce soir-là un soldat marcher
rapidement dans la direction de
Pembroke.

Le docteur M. O. Klotz fit le
rapport de l’autopsie. L'enquête
était sous la présidence du docteu:
J. C. Bradley, coroner.
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Le meilleur

placement au Canada

Les personnes d'expérience attesteront que —

“II n'y a pas de meilleur placement que
les obligations du Deminion du Canada.”

Offrant le maximum de sécurité et de négociabilité.
Les obligations de la victoire rapportent un intérêt

de 3°; avec une régularité connue.

Garder et acheter plus d'obligations.

MaWood, Gundy & Company
Téléphone: 2-2621 , Limited   
  

  

 

 

    

TSAptt Say Cy gm ne FEET Sg + ‘ny : can, - “af ® aT) vu, Ee oa TRU

sedeSi re Sally faiiEgh AILNogSS| em VENope ==ne ASE Ploy jou] “Ca. 9 T 155866 “RUE 5= A ag 5 a Le PAIS 4500 “C5, *3 V"a COnpLE Lion oge Sin, 5 071g DER “79° Bejp 2) aga Die. {ade 3, ipa or, € JgPtan, ~ D .8 0 Nop ion A dern * Sit 1440 ; "ONG z: Tee, (7 1 Bear, : u ang bre Cor; flo t, ST,ey Play ey;Me, 1p Iga > 1), Gta IL 2558 ep; NE ; Desa nolL boybt ' Joy, Pto. 7 R Clip ’PL x le Eq) Hag. 88s lp , Ls, v ACK sa lit do, 2.000;
T coes, Se four(de, Pour gra" 1278, loger Vip| Planerl Étapes TD ÉTEND. afle 133(le poetreg Lou PR CT VousOR Ga âve a Point Prethe. mé, en Em= aes aEngALS p06.” vue” a fxd = Ra. mé RD -a. onheeA Pras “ ai ga IS Che 2! > ve A,. a: 7 .

 

 

rad CHAMBRES 4 LOUERmére   
   

     

  

  
  

 

  

  

ENTS

 

TSSALON doubs ;

m
2371Bt-Germain,
SALONdoubspor
310 Elen vires DIL

4

  

—

   

      

OUENSOpre

1.55% As
‘€, CoOupie cary enfants

29—129-3

MES-NOUS
GRANDE ham—= — tev—ITW.y

3. Enambre T=III R

00 chacune. 4700 Welma{tx Personnes,
A 7

—nvemed A Louer Ce
Urbaine on cof
——

’ al do
Verdun. DU. 5279 1* BON meublé, 8801

123

123—129.3 R

sa chambre,

meuble. gaz [JI
ible. gaz [JEUNE homm T121 ceniralemens” situeset

  
  

 

    

  

  

   

  

      

   
  

 

Es CHA LAS
ver ‘tt au IDEShmbrequesSE a

- 1072 tar ~~ SRE, v 3brûlement et l'enflure des voics urinaires IN OM €
” FRA Myalliang 7et Irritation de la vessie 3. Aider & 987 SN

“ist! pra Qireins a éliminer les matières de rebut les- i VS e
HER Cuquelles peuvent devenir empoisonnées si! -
#13 Ri 8495;

. ¢ po] UNE 1 ;elles s'accumulent. aidant ainsi ia nature ; PENURIE CRITI ! -123—R :à stimuler un reflux d'énergie et une ; QUE de lo . N° semai.

ff

A 2&8sensation de plus grande jeunesse. i Hull. Les règlem ; gements familiaux existe è Sues, Pas
ents régi y 123Entente de remboursement | pour but d'ai egissant les logements d'urgen AE A 66;

La premiére dose même de Cystex com- ' oo,
aider les citoyens qui DOIVENT ? ce ont servie Ts

mence généralement à agir immédiate- . sso i >ment dans tes cas de désordre desreins et ! trouver un abri. demeurer ICI Q "17:1 3 meniftde la vessie aidant les reins à éliminer .
ST 2l'excédent d'acides. les poisons et matières
isin sade rebut. Lt cette action détergente et
1230épurative peut en un jour ou deux v 2B = A
es fidonner la sensation d'être plus reune, plus F 2 ok.FE x app; SRI SALCNdanse ue 122772 A 121 afort et , . 4 champs CN double n tab]or ‘ e mieux que jamais depuis de à ST.v TE 1252pre. _ Service gaz. sans MEUbié, Maison neuve| Usage obann es. ne entente absolue de rem- - ngué, chamb R Monsieur, he -9. 62 Louis-Heép enfant. Jas heures, }

=
oursement vous assure la remise de tout ! immédiaz Te propre, trandobte, dis rl, près Bé'anon- ' A 766 rvotre argent à moins que vous ne soyez | BOUL £- CR. 8925, quille, Pos. fis

près quentièrement satisfait. Vous avez tout a i rt LSt-Jose TT - 7
:gagner et rien à perdre en vertu de cette Possible

BEAU

73

nffre positive de remboursement, Pro- | LA
ral 4163 8;curez-vous Cvatex cher votre pharmacien. decTER Est £ VE d otre programme a ete SELLY

pr

aujourd'hui même, pour seulement 35c. °° Téféren LT, € ITIATI en let, ’WALIL: MIERE IN i. JaeMaintenant, BROOKE LA PRE 24 dans notre région; UDO;15e, $1.50. 10UT 3 pooRE A ux résidents dan ement,N Z 3] grgionng a" Ca a ' de nouvea , JDag

a

ape 2 2 d'arrêter l'affluence çÇ Jon d logements familiaux. anystex. We Windsor. nu 4 sler la location et l'occupation des Voir

saone J ( de controler ule 1.
“Hubert, dou We \

MREindechambres YN ru peine. ;
7 p

0 123— 159, pe. so,n avant ] eee (6e TTOTEUT, fo RAS Mais 29-2 : nne «
1768SE, ms Pa par semaine. EcrireCand410 11067 {enerTeterntoer ie| Soar=ouble ave : PTS POUR nouerate ES ent Andre, cig

: ® nras en 3-R
donb] “= SO TE
avahans

PE
e,Ther 7 sou BoxITE - Nos EFFORTS NE PEUVENT . oy pou

Ry SUCCES que si ch ETRE COURONNES pp = iRn chaque pouce d'espa ; BRELDasara manière | . pace est utilisé d 8;p08sessio) e la plus ff e e laViller effico [ysà; doi ce. Cela signifie que tous les | tBRE

ca

Oivent êtr 2. 2. es io em ide. talevelo,des © occupés immédiatement gements i Bun
x ens : y en aSt-Joseph PS STE

er entrée+ - 8117," 7 ba 5
BR(fée - en fan, COUb; Mn RE à 10mguée.CHpaire {acePare Andre 7e Accepté*uble PIEne !
minispra "CEA IDE. 7 Rob),Péronne— ledey198er Lass; rl 7° 7

tranPPSP , as cuy3 et ê xactementone400, VOS CHAMBRES INOCCUPEES peuvent être e =
ant pour cou : : 4 aux que Sdenty,

902ROSIE£5 ce dont nous avons besoin. Si vous possédez des locaux q sired
er hommeEn i iraae ane Pr vous pouvez louer ou partager avec d'autres, avisez sans bredoer. chauffe , . 0297
ee. fee. CR . ts d'Urgence... ETES
Tebi une minute de refard le Bureau des Logemen 9 ICE,, nat RArde.r,

à P.4 ‘A, gen 2. nnéchangés par le bureau Ee le téléphone est 5-1469. me
STHBRINE

EsÎle, ANE, ©
pré. “oharbietsal ; mn po.AM.

bi 8. vi. LITE " CG : DD"ceciice TOS IoCOlpee, CoROPE [MARGIEEnt,couse avec eau co
‘ou Enysnt! fm— He ANDbons

Pur 202 voici VOTRE GARANTIE bo  aoriy6 pâteI bien e
. ‘grénuere tage d * Tout citoyen qui |utes es lo e ove ouFXpiandée zeus gements avec d autres al d par-

: . ants . e |
Royal Grr deviennent indésirables par lg t Foil, si ses locataires: 19500 _- a suite i «foees per [SPT Ministration des Loyers afin qu'el de faire appel l'Ad-ement, 6201 © ~ . quelle pa—_ 199€ qui d'ordinai Passe outre les rag)K Dtrsonnes = g Ce Qire Proté er g ements, 83.1340 Boppl PD pue geraient des locatpassible de peines joche Pre Aires,

n° Aa Sh EgToar nHhi L ——- “vi
TT ~~ea

RS

TRELS es reg eRe, ATER among Teli ° isanC POUR To ms , em “nubp JL don. [poneivres d'assurance, ; féeleap), Mei] enlè e ts d Meavie 4375 em 2 Dy
règlements. ) 8 TFoaiiaerg v ne es lo "I. elie gg €Chambre se Que) Ye,Ç h Baby,

pe

Conf Con ne ? Ihal » LéléDho, | qu Mme Sd 4 42g . Te e $e ?r la re p nr Urgence pos! on Pris oy on A; & vée, Vv, $ Dusre -\469 i Fun

jog.

Dili "sonne [kiMM. LOUIS J. TROTTIER on … éouONE PRESS, em eR. J. TALLON ~— epHO Les eut Le, TE nt evo; ue, 2 Cour TEL CIR Ca, 315 112 Re, € e r taALLAN M. MITCHELL U chaîne «eme 1300Be Poe DueCT A 7 Ady Nab; TanatCommissaires. riens à tue 5 dre CE ETSRoeeor Ife 57. ' op5DW 45-27 Rr y Co A ) Ee mu a AE Eas 7 A Rk TE Fi } tem

franges agPar à "LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE ENTEMPS DE GUERRE… iTai tess),B4sde; - SEAR ! 4 a as co We JR Cas!

A A La et P ows ë D 1159 Tf Ea RANE a foe A > A J ne 24Û ; 40 pu : A A A = À / PA
; Û GE J 3. A a N 7 x A à Ç 4 i 74

A wr J “à
A‘ 2 XK oo > a N 8

=

—
—

e
n
E
W
A
7

A
N



six
——e

NIIIIIIEEEREIMSIIPIEMIEMES
+

 

| an Royaume des £nfanEs

X
A
N
E
S
N
R
R
R
R
E
Y

 

*
iiiediiiiiAddoAArrEEAAiiiiiiiiiiiieiiiiiirrrAhirk

À la section St-Jean-Baptiste,
de Chelmsford, Ont.

Le nouveau nom que porte votre école vous aide visiblement. |

TI me semble constater des progrès chez vous. A Chelmsford, c'est

tout naturel. |
Je vois avec un vif plaisir combien souvent Mgrle curé vous rend !

  

Directeur: ONCLE JEAN

Sect. N.-D. du
Canada, Couvent
des Saints-Anges,
Rouyn, P.Q.

 
\ visite. Ses écoles, ses petites écoles, il les aime comme la prunelle '

I de ses yeux... Vous devinez pourquoi; nous le disons si souvent, nous ; Cher Oncle Jean,

Y les journalistes du “Droit”: Sans l’école, une paroisse reculerait, la La semaine de la Fierté nous

A foi serait moins connue, la religion moins pratiquée. Car, pour faire a unies de coeur, d'esprit et d’ac-
ou tout le bien qu’on doit faire en ce monde, il faut commencer par savoir tivités à nos petits frères onta-

AE ce que c'est, du bien à faire, quand le faire, où le faire, etc. L'ins- riens. Avec tous, nous avons redit

truction donnée par la petite école vous éclaire sur tous ces points. bien haut la fierté de notre race|

Et à Chelmsford, les écoles ont une valeur à part. Dans une paroisse,  !a beaui: Je notre langue mater|
i ë a ; ; nelle et nctire amour pour Dieuavec un saint prêtre en même temps grand et fier patriote, les écoles:

_ LE DROIT, OTTAWA,

x |
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S'ÉDIFIER

r
i
e
i
r

 

é
d

i
i
H
E

sent tant… et ont encore besoin
de vos maternelles gâteries!

Heureux les petits-enfants
ont le bonheur d'avoir encore
leur grand’mère! Et je suis une
de ces chancquses. Ma joie serait
À son comble si vous étiez parmi/
nous en ce beau jour de fête.

Pour cet heureux anniversaire
de vos quatre-vingts ans j'ai pensé
vous procurer un grand bonheur
en vous faisant parvenir un bou-
quet de roses aux couleurs va-
riées; a leur maniére, elles sau-

qui

OX

LUNDI 26 MARS 1945

 

  
Bonne Fiéle
 

26 mars 1945

Chénfer, Fernand, 13 ans, Cornwall.
Pinion, Eddie, {3 ans, Cochrane.
Labelle, Bertha, 15 uns, Sturgeon.
Mincr, Pauline, 13 ans, Hawkesbury.
Taylor, Agnès, 14 ans, NSt-Charles.
Murphy, Simone, 13 ans, St-Unge.
Roy, Lucile, 11 ans, St-Charles.
Lafontaine, Camilia, Grand-Désert.
Maisonneuve, Albert, 10 ans, Thurso.
Carrière, Marcelaise, 11 ans, Chelmsford.
Lamarche, Jean-Guy, 11 ans, Alfred.

———

27 mars 1945

Jacqueline, 13 ans, Rouyn,
Thérèse, 11 ans, Pembroke,

Vaillancourt, René, 11 ans, Pemoroke,
Raymond, Marceline, 12 ans, Rouyn.
Sincennes, Georgette, 13 ans, Masham.
Champagne, Gabrielle, 13 ans, Lavigne.

Tessier,
Waito,

Section Mer

Charbonneau,

Lefaivre, Ont.
——

Cher Oncle Jean,
Toujours plus affectueux on

vous revient et toujours désireux
d'accomplir vos moindres désirs
et j'ai pensé que vous aimeriez
savoir où se trouve situé notre
école. Elle est à trois milles à
l'est de notre église paroissiale,
sur les sites enchanteurs de la
rivière Outaouais, face à la pro-
ince de Québec, où se dessinent

si bien à l'arrière-plan les Lauren-
trdes. Voici le rapport de la ré-
union du 2 mars.
1. Prière au Sacré-Coeur.

 

 ere 

| À la section St-Jean, Alfred, Ont.
Bravo pour vos résolutions, que vous ne devrez pas oublier (affi-

chez-les à la porte de l’école), si vous voulez en profiter bien sagement.

Vous ai-je déjà demandé si vous aviez une Croix de Cartier sur

le terrain scolaire ? Alors, je vous ai invite § Vorner, ce printemps-ci.

Le temps approche où il serait facile d’embellir & trés bon marché,

avec des petits arbres pris dans les alentours

Où est située votre école ? Combien a-t-elle d’élèves ? Avez-vous

un drapeau Carillon-Sacré Coeur ? Ya-t-il des arbres, des haies autour

de la cour? Avez-vous des jeux ? Enfin, l'aimez-vous, votre école ?

e dire tout cela me ferait plaisir. Vous le voyez, tout m'intéresse,

quand il s'agit de mes chers petits amis d'Alfred. Que le bon Dieu
vous accorde de très heureuses et sairtes vacances de Pâques!

Oncle JEAN.

 —3

15 Débat de Catéchisme, par laeT
|a

Te, 5e et 4e années. Le grou-
Goulard, Jean, 14 ans, Sturgeaon. ;
Bourdeau, Jean-Guy, -13 ans, St-Albert, 2. Serment d'honneur à la pa-
Desjardins, Gabrielle, 14 ans, Ramsayville. trie.

la ront bien traduire mes senti-
ments à votre égard et j'y ajoute
une liseuse de laine mauve, votre
couleur préférée.

Folz, Girard, 13 ans, Blind-River. Lie !
Vachon, Robert, !4 ans, Ste-Anne-de-P. secrétaire Orette Ipperciel.

| Chénier, Jimmy, 9 ans, Alexandris. . Lecture de la lettre de l'oncle

Jean par la présidente Ré-

' ile, , G -Désert. |Boissonneault, Lucile, 15 ans, Grand-Déser 3. Lecture du rapport par

Drouin, Rachel, 6 ans, Bourget. 4

jeanne Laviolette.

: Sieard, Jean, 10 ans, Bourget. .
Marentette, Rita, 14 ans, Belle-Rivière.

 

  
 
 

à on : et la patrie. Ce cadeau comblera je crois, ——— 3. Chant: “Quand j'étais petit”,
marchent toujours a merveille. .… | Pour clôturer cette grande se-. tous vos désirs et contentera un’ 25 mars 1043 par Lucien Clairoux.

Vous êtes l’école Saint-Jean-Baptiste; votre fête sera le 24 juin. (Maine, notre section a présenté peu mon coeur enfantin oui dési- 6. Pièce: “La première confes-
= Fercz-vous quelque chose d'un peu spécial? Je désire que chaque une séance; elle eut lieu vendre re réchauffer le vôtre! pénurieSensal. sion”, par Orette Ipperciel et

école se distingue par des qualités et des actes à part . . que chacune| di, le 16 mars, sous la présidence La famille est toute en bonne Carriere, Gisèle, 13 ans, Hammond. Réjeanne Laviolette. ,
- montre de l'esprit d'initiative. de la révérende soeur Supérieure. santé et papa ne cède pas encore | jacon: ule,anelaivre, 7 Chant: ‘“*Anatole et Amanda”,

Priez bien à Pâques pour vos écoles, pour votre école. Qu'elle Programme , sa place pour nous taguiner. Motard, Aufle, 15 ans Uttawa par Rolland Daoust et Yolan-

soit pieuse comme une église, aimable comme une maison paternelle, !-—Prière des Sections. ; Nicole a eu une poilte grippe Burton.Irine. 12 ans. Sturgeon.© de Major. “; vs : *  2—Serment d'honneur à la pa |, rnièr i * Lanthier, Doloré ns, Hawkesbur 8. Récitation: “Les anges des-studieuse comme une ruche, et joycuse comme tout le paradis Et : la semaine dernière, mais elle La Frets, LA ans Hawkeshurs. jel” éj; ; Joven : 22 Vi trie. s’est remise de sa maladie par la Rochon. Fleurstte, il ans, Cornwall, cendus du ciel”, par Réjeanpriez pour nos sections. Qu'’elles éclairent, qu'elles réjouissent, qu’elles 3__Mot de bienvenue, | pensée que bientôt ce sera la fête | Socleaurice.3 ana Hawkesbury. Comtois. |
édifient, pour nous préparer une jeunesse qui n’aura pas peur de vivre. 4—Chant: “Notre-Dame du Cana- de grand’mament laguelic vien-| Lamothe, Roland, 12 ans, Whanapitae. 9. Chant: “La petite mendiante”,
en catholique et en canadienne-française. Au matin de Pâques, je | da”. ; . | drait peut-étre?.. Elle fut bien pomJnarieJeanne,15 ansThurso. par Yvette Laviolette et Lau-denserai à vous. p—Joute de géographie — El&-' gg¢sappointée d’apprendre, par vo- Beauparlant, Michel, 3 ans, Hull. rette Laviolette. |

| ves de Je annee, tre dernière lettre, l'impossibilité Authur. Léo, 13 ans. Pain-Court, 10. Composition: “L'hiver”, par
. A l'écol St-Michel de R | 6—"Petits conseils de l'oncle‘ de vous rendre. | | DesjardinsGérard 1 "a Motroeam. Orette Ipperciel." eco e t- icne e ouyn, 7 pean’ Les troi 1 , Encore une fois, tous en choeur | Gauthier, Charlotte, 14 ans, Fauquier. 11. Chant par un groupe de gar-

’ rye . . . — Récitation: es Lrols Couleurs, nous vous redisons: “Bonne et çons,
école superieure de vie patriotique (8e année). _ heureuse fête et bonne santé!” { | 12. Débat d’Arithmétique, par la

| J'ai un peu retardé à publier volre dernier rapport: je suis un 8—Leciurede redactions. — Elé&- Une de vos petites filles qui ne; Propos amusants 3e année. Les vainqueurs fu-peu comme votre inlassable directeur en train de remplacer deux OU | 9_Chant: “Salut à toi, douce bien publiebasetvous embrasse rent stelle ae Colombe
A trois religieux malades: je fais mon possible dans des conditions assez Mère Bruyère”. | Micheline Authier, = ‘ | onde. re arie-tAaire La

pénibles, LL 10-—Résolutions. ; 8e année, — Quel est notre meilleur ami?

|

13, Chant par Gaston Daoust.Mais je suis toujours de bonne humeur .. Je reprends mon sourire WL ana oi : Fierté d la Couvent des Saints Anges,, — Celui qui déteste les mêmes 14. Lecture: “Minet et Carlo”, par
du dimanche quand les petits patriotes de Rouyn m’envoient des rap-, lere proposition: ete, ans a Rduyn, | personnes que nous. Thérése Daoust.
ports extraordinairement prometteurs . . . Voici donc que je viens vous repoangages BoConduite. mess !
félici d ière à part. v ‘ine a ! -. ; fi sour ; 9 .SEfamouse fodnpas|e Gard Hore pes cris pour coverls Tableau d'honneur Attention! | ds!Pa Ra ; pécheurs. | ;

Je vous félicite pour tout le rapport, dont chacune des lignes est 3e proposition: Silence mieux| htion. les gran Se
un enseignement pour des milliers de petits lecteurs. ; observé surtout au vestiaire. |

A ce compte rendu, nous joi-Et je vous souhaite d'oublier le carême, aussitôt qui possible, le , ;
| gnons les deux meilleures rédac-!samedisaint au midi, s’il y a du sucre d'érable sur la table et mille ‘ pet ST

te | tions rédigées par des élèves de ;. autres bonnes choses. 8e année. !

En attendant le plaisir de vous’
Petit sermon en irois points

On vous parle, cette année, de propreté. Mes réponses y
insistent beaucoup. C’est que la propreté est une qualité qui |
en laisse voir beaucoup d'autres. Quand une classe donne les |
preuves de la propreté. elle conne celles de l'ordre. du travail |
e. du contenfrme:t. Ce conseil s'adresse sur.out aux dis-|
traits et a’Ix ogristes, qui laissent tout traîrer et traitent‘
leurs pro.:sseurs comme des escla ‘es.

|

* * * |

Je reviens ici sur un vieux conseil. Ne vous contentez
r de lire ‘es réponses qui vous sont adressées. Les autres :
sont aussi utiles. En effet. l'es-aie de vous intéresser à +2!
qui se passe ailleurs: il v a toujours chez un voisin un bel
exemple à imiter. En lisant tous les rapports et toutes les
réponses, vous profitez de tout ce qui paraît dans cette page.
Observez avec les deux ycux, et essayez de faire mieux que
les sections-soeurs.

* * *

Souvent, je vous conseille d’adresser des félicitations à
des sections voisines. Est-ce jue ce n’est pas ainsi qu'on agit |
entre gens de bonne éducation? Puis, ne l'oubliez pas: les
Sections juvéniles forment une grande famille. Alors, est-ce
qu’on ne s'écrit pas entre membres d’une famille qui travaille
dans le bien? Les jeunes sections seraient enchantées d’ap-
prendre que leurs aînées savent admirer leur bonne volonté
et leur souhaiter mille et un succès. n

Oncle JEAN.

Les Mots Croisés du “Droit”
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MORIZONTALEMENT

1—Pet:te pât'sserle croquante. 3—Conjonction = DrawJe bouc

2.—rdre preserit des cfrémonies PERNAI me :

de l'Eglise — Lettre grecque —| 5-—-Connu — Faire des rots — Du
verbe pouvoir.

f—Semblable — Verso, revers,
 

7—Nom noltique de l'arc-en-ciel —
Pronom personne,

8—Ta plus vile populace—Amande
rissoiée dans du sucre.

Solution du problème
de samedi dernier

9—Faire tort — Maisons.
J'—FEn leg — Conjonct'on,

RIQ|U|I|L|LI|E 11—Chrming bordée de maisons —

  

$ Vaisseau de guerre.

VERTICALEVMENT
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R P|I|RI|E R 1-—Croquer sous la dent as- |

= 2—Du verbe rire — Carnage, mas-
A I|N|E L|E sacre, Jol '

3—Eniever — Joie
NIA N|A|V|RIA s—Action de tirer, Instrument
- 5—Ville de Chaldfe — Instr
LIA T|U|E |N À vent — Petite prairie,

&—Frilte d'Inachos — Ancienne note
E A|D E|P|I — Torminaison —  Abréviation

de saint.
M D|E LIT|E}U 7—Hulle essentielle.

8—Lirr avec un nœud — Partagé
E|N EP F|O M favorisé.

9-—-Camp, armée — Onze.

N|E All E|N NIU I 14—Commencer À pousser,

|T EIN [UTE IN S|O[R|E][11—Fpoque — Usages, coutumes —
Intente une action en justice,  

——

dire, nous vous souhaitons, cher!
oncle Jean, toute la suavité des
joies pascales.

Vos petites niéces du Nord.
Monique Caron,

Présidente,
Pauline Beaunré, |

Secretaire.
St-Denis, 19 nov. 1944

Mlle Pauline Boucher,
Rouyn.
Bien chère petite-fille,
Avec empressement, je viens

répondre à ta longue messive qui
m’a causée la plus grande des
joies. Si tu pouvais lire en mon
vieux, coeur de grand’'maman, tu
y découvrirais toute la tendresse
réservée à une petite-fille si ai-
mante.

J'étrenne en ce moment ton très
joli châle noir, il me va à mer-
veille et réchauffe en même temps
mon coeur vieilli par les épreu-
ves. Ah! ma petite Pauline, plus
grand encore est le bonheur de
posséder ta gentille photo! Sans
difficulté, je te reconnais malgré
le grand changement produit sur
tes traits; fon visage arronu: me

sourit tendrement et me prouve
aussi le progrès subit d’une santé
florissante.
A la vue de ce bouquet de roses

au suave parfum, mes joues, sil-
lonnées par les années de labeur
s'empourprent de bonheur; ces
fleurs savent à leurs manière par-
ler le langage des êtres qui me
sont chers. Elles me rappellent
ma chère Marguerite, ta bonne
maman. Je la revois, toute petite,
casser avec un soin minutieux, les
roses qu’elle aimait tant à venir
m'offrir!

Je suis heureuse, Pauline, del
l’affection qu'on me témoigne; je
ne sais comment te remercier, Car|
je n'ai pas la verve du poète, ni
la main de l'écrivain, Tu me com,
prends, n'est-ce pas? |

Claude se rappelle-til de moi?
Sa gentille pensée me fait plaisir,|
j'ai bien hate de le revoir et de
pouvoir le gâter encore un peu.‘
Grand-père va très bien; il est!
toujours le même taquin de grand-
père, tu auras la chance de t’amu-,
ser avec lui!
Avec regret, ma bonne Pauline,

je te quitte, laissant sur ton front
de courageuse petite chrétienne,
les baisers maternels d'une grand’
mère fière de toi.

Grand’maman Pilon.
Pauline Boucher,

8e année.
Couvent des Saints Anges,

Rouyn.
Rouyn, 19 mars 1945

Mr:e Joseph Authier,
Pointe-Martel,
Hétel des Pins,
Fabre, Qué.
Chère grand’maman,

Il n’y a pas de mots assez pré-
cis pour vous dire toute ma re-
connaissance et mon amour en ce
beau jour de votre anniversaire,
bonne grand'maman. Mon jeune
coeur vous souhaite avec toute la
tendresse que vous lui connaissez:
“Bonne et Heureuse Fête”,
Ce matin, mes petites soeurs et

moi étions présentes au Saint Sa-
crifice de l'autel et j'ai prié Jé-
sus et la Vierge Immaculée de
vous garder encore bien Jlong-
temps sur cette terre où vos nom-
breuses petites-filles veus chéris-

 

ECOLE MIREAULT,
CARTIER, ONT,

22 MARS.

Première année

Claudette Landry.
Thérèse Dumont.

Deuxième année

Lois Mousseau,
Claudette Laframboise.

Troisième année

Hélène Landry.
Claudette Beauparlant.

Quatrième année

Gilles Bourgeault.
Ovila Lavoie.

Sixième année

Léonard Beauparlant.
Guy Bourgeault.

Septième année

Lorraine Mousseau.
Onida Bourgeault

Neuvième année

Jacqueline Jolicoeur.
Fernand Beauparlant,

Pourquoi pas un journal dans votre section? Deux pages par
mois — trouvez-vous un nouvelliste, un rédacteur, un dessinateur,

et le tour est joué. Votre joûrnal est fondé
suffit de s’y mettre. J’en lirais des exemplaires avec plaisir!

un copiste même un annonceur, un imprimeur et un distributeur: utiles et se préparer à devenir un
C'est très simple, il:

pe “Dollard Désormeaux” ga-
gna.

16. Devinette par Réjean Comtois. |
17. Pièce: “Les petites souris”

par Georgette Comtois,
lande Laniel et Colombe Bou-

 

cher.

18. “L’Ange Gardien”, par Odéas
Laniel,

Propositions:

1) Proposé par Réjeanne La-|
violette appuyé par Thérèse
Daoust que l'on garde le silénce'
dans les rangs, |

2) Proposé par Yolande Major.
que les enfants gardent leurs ca-
hiers propres, appuyé par Conra“
Lalonde.

3) Proposé par Orette Ipperciel :
que l’on envoie un cadeau à Mgr
Charbonneau pour Pâques, ap-!
puyé par Lucille Laniel.

Réjeanne LAVIOLETTE,
présidente.

IPPERCIEL,
secrétaire.

Orette

 

Le samedi
alpen

Nous aimons la classe mais nous
sommes bien contents quand le sa-
medi arrive. Nous n’allons pas en
classe, nous nous délassons des fa
tigues de l'étude. ;

Les bons élèves sont bien con-
tents le samedi. Mais ils le sont
aussi lorsqu’ils retournent à la
classe pour apprendre des choses

homme. .
Robert Proulx,

Rol- |

Bien parler le français
est un honneur et

un devoir.

Oncle Jean

NL

 —

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS

DE CETTE MANIERE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulière=
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou=
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.
Les Pilules Carter sont si petites

qu'il est possible de diminuer la dose
- de trois à une - selon les besoins
de votre propre organisme. Sans coe
ique. Sans désappointement.

es Pilules Car‘er nettoient l’appae
reil digestif non pas à demi mais com=
letement. Elles sont doublement ef-
icaces purce qu'elles se composent
e deux herbes végétales spéciale=

ment préparées pour une action com
lète.
Des milliers de gens peuvent dimie

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-
ritables Pilules Carter dans touts les

25e. Commencez la me-

ONCLE JEAN

pharmacies
4e Année À. : thode Carter de dose graduée ce soir

Ecole Guigues, Ott., Ont. et demain sautez du Lit frais et dispos. 
 
 

BRICK BRADFORD

 
Vous savez, Brick, l'espace ven |
pas absolument libre!

 

L'espace est parsemé de pous-
' sière d'étoiles et de fragments!

 

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
1 ci

% Bon, Je "
|

comprends

   

  

 

      
Si l'appareil de
l'espare était
touché —

J eu

‘
vitesse terrifiante!
Ces astéroïdes frappent à une |

namtenant

 

 

 
 

ANNIE ROONEY la petite orpheline
 

 

Dites-nous
tage au

ciné—

Du

@ \

      
*t crème glacée.

davan- Spécialement à
sujet du nropos de tartes

   

 

  
 

Bien, au cafétéria il y a une longue
table remplie de tartes.

  
  

Est-ce qu’il y
avait de la ci-
trouille,

Dis-nous les noms des
tartes.

—

por BRANDON WALSH ,

Aux bleuets. au coco, aux pêches, aux fram-,
De la crème aux boises.
amandes?

 

      A lsplendide.

  
Aux
pommes?

  
 

 

par Fran STRIKER
 

 

 

  

Je ne puis expliquer maintenant!

TT Empêcher le père de
mademoiselle de tuer
Allier!Venez! Où allons-nous?

 

  
 

 

 
        
 
 

LE FANTOME par LEE FALK et PHIL DAVIS -d

 

 

—

votre palais ?

     

 

Excellence, “oulez-vous me dire pour-

quoi vous ne voulez pas que je quitte

a

4

<

Ÿ y
w/

vil
te, tne, World mue,M

A

ç ~~

V
S

  il |
oo

J'ai peur que le rajah Simbal tue ma

fille, Lakania, sl vous, ou n'importe

qui, essayez de la lui enlever,

 

\ Il va exiger une

rançon . .. Je

quoi.

  

nerai n’importe

!
Excellence, vous ne

flon- J'aime ma fille plus que ma on) ;

vie .. . FM ne doit rien lui arriver . .

     
pouvez traiter ain- ;

Non, vous ne pouvez pas partir.

si avec les bandits.

\ >
\  

    
 MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAY MOORE
 "1

St J'y travaille, Mauvals
~ r - Je découvrirai endroit.

Vous pent-être quelque Pas y aller.    On demande des femmes
pour travailler chez
Zern. Je vais faire
application.

  

 

 

 

 

Ms ne sauront ja-
mais quil je
sois avec cette
perruque.

Mandrake pas \
aimer celn. . ?P

  

Ne dites rien a Mandrake,

 

ersonne ne me reconnaitra.

 

MARISE DUCLAU et sa famille
- =

par McEvoy et Stiievi

2a
 

Mevengit Eyndieate, Ine.
Esem

Que vas-ta por- + Oh
ter pour cette
réception ?

Ze
ET  

-- n'im-
{ porte quoi —

c'est sans eé-
rémonie.

Veux-tu que je
te fasse quelque
chose ? Je me
suis remise à
coudre, maman --§'al heaucoup

de jolles robes
de rue,  

 

  
LE 

 

  

—T “T

»\ Ce n'est
pas néces-
saire,

  

Pendant que samire travalile à la robe de
Marise, éronica  Vallin, s'occuper de sa ré-

er Te em aman

Mais cela me ferait

 

ir <- J'ai ception -- donné simplement pour mettre

teun actin" Merise dans l'embarras. a

an inal que & ; Gest Ÿ |
sire faire depuis en de . iE

longiemps -- s'est . ms- Pais fe ire Oul ,maman, un chd
' occasion, man quelque ) ave pour payer les

: ~ mals oer sider, dépenses ~. J+ me
Î £ + charge de tout le reste
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Songez au temps et à l'argent que vous épargnez . . . maintenant
que les demi-tailles sont si avenantes ! Pas de modifications . . . pos

d'embarras. . . pas de délai. C'est un agrément de trouver
:

des épaules qui ajustent bien, une taille qui moule, la longueur

que vous désirez. . . des détails que vous appréciez, vous qui portez des
demi-tailles. Une ravissante collection, pour agrémenter

votre garde-robe maintenant . . . vous avez le choix de jerseys

rayonnes, imprimés, sheers avec jupons pour assortir, et combinaisons

de jerseys rayonnes et crêpes. Robes. . . d'une et de deux pièces. … «]

souples et froncées, ruchés et peplums. Une variété de fascinantes

teintes, des pastels tamisés jusqu'aux coloris exotiques et
, couleurs foncées. Vous en voudrez plus d'une, lorsque vous les verrez.

Tailles 1614 à 24/2.
eu

12.9a
°

Freiman, deuxième étage .

;1
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Sur l'écran
Lundi, le 26 mars 1945

AU PETIT THEATRE

“Cover Girl”

Rita Hayworth dans une belle
comedie musicale i

“Cover Girl” a l'affiche cetie se- ,
maine, e.* un film des plus repo-
sants qu'on puisse voir. On y trou
ve une fantasmagorie de couleurs
et de décors fantastiques qui inté
vessent et plaisent au suprême.
Les vedettes en sont la belle el
fascinate Rita Hayworth et Gene
Kelly. Ce dernier s'avère la digne
successeur de Fred Astaire.

L'histoire tourne autour d'une
‘eune fille et d'un jeune garçon
jui débutent dans le théâtre et
ont heureux. Ils sont pris d’un
\mour réciproque lorsqu'’arrive
tuelqu’un qui veut briser leur bon-
eur. ll s'agit d'un créateur de
ipectacles il veut faire une étoile
ie la jeune artiste mais, par con-
wre laisser le jeune garçon à l'ar-
rere,

Elle est hesitante elle décide
f'accepter l’offre qui lui est faite
le la conduire vers la gloire. Eile
refuse ensuite lorsque son ami
lonne des signes de grande dé
pression nerveuse. Ce dernier con-
gent au sacrifice et lui donne le
champ libre. Le coeur brisé, elle
part pour le Broadway et y rem
porte des succes. Elle participe a
un grand concours pour trouver
une beauté pour la page frontis-
pice d’un périodique.

Rita Hayworth sort victorieuse
après une série de complications
et c'est à partir de ce moment que
les embarras provoqués par la cé-
lébrité commence pour de bon. La
distribution est superbe.

Soulignons la parade des “Co-
ver Girls” et la musique délicieu-
se de Jerome Kern qui surpasse
même parfois en beauté les pas
de danses de Gene Kelly et les
chants de Rita Hayworth.

2e You, Dear Boy. |

AU LAURIER

26 27 mars
“Sign of the Cross”

Le texte qui suit est une appré-
ciation du premier film lancé sous
ce titre.

Rome flambe, La foule accuse
Néron:; l'émeute gronde. sur les
sonseils de Tigellinus, capitaine
des gardes, Néron accuse les chré-
tiens. Des espions de Néron assail-
lent un jour Favius et Titus, dis-
ciples du Christ. La foule veut-
les lapider, en dépit de l’interven-
tion de Mercia, une jeune chré
tienne. Survient Marcus Superbus,
préfet de Rome. Touché par la
grâce et la bonté de Mercia, il:
fait libérer les deux vieillards. ;
réunion secrète pour le soir mê-
me. Ils envoient Stephanus, le!
frère de Mercia insigna aux |
chrétiens le lieu de rendez-vous. |
Pris par les espions de Néron,
Stephanus est torturé. II livre
son secret. Tigellinus se rend a
la tête d'une légion sur les lieux,
de la réunion. Marcus, a cette
nouvelle, décide de sauver Mer-
cia. Escorté de ses cavaliers, ili
suit Tigellinus. Retardé par Pop,
ee, 11 arrive en retard. La moitié
des chrétiens sont déjà massa- |
crés. Mercia est emprisonnée.|
Marcus la fait enlever. Poussé
par Poppée, jalouse, Néron ordon |
ne à nouveau d’arrêter Mercia. El-
le est conduite au cirque pour être |
livrée aux lions. Marcus la supplie i

; etde fuir avec lui: qu'elle renonce
à sa fol. Mercia refuse. Marcus
l'accompagne au supplice.

 

 

Aujourd'hui et demain

“SIGN OF THE CROSS”

film en couleurs

avec Fredrick March, Elissa Landi,

Claudette Colbert, Charles Laughton

BeTHEATRE
Aujourd'hui

“COVER GIRL”
Rita Hayworth. Gene Kelly

 
 

 
 

 

 
aussi

“YOU DEAR BUY"
avec Vera Vague

 
 

 

AUJOURD'HUI!
Le meilleur de tous... |

|"HOUSE OF
FRANKENSTEIN"

Vedettes

BORIS KARLOFF |

LON CHANEY

JOHN CARRADINE à,

ANN GWYNNE

 

Prix
d'aubaine
de matinée

2ème film
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45
v0—Lubka Kolessa
16
30—Croix-Rouge
45

 

 

Lubka Kolessa

Croix-Rouge 7

 
Lux Theatre

 
CKCO Sextette

Information

 
 

 

 

 

 

 

  

 

 

directeur
Etudes

M. Esdras Minville,
l'Ecole des

al *
e

6n .U—Orgque Radio-Canada Lun Messe: Newscast
$ 16 Madiu-tuurres Kadu+hourani CRC News Candlelight Les programmes et les renseignements

8 30 Pune € Actualité Prog. Summray . radiophoniques que nous publions nous

6 45— Musique de danse Musique légère BH News Sweet Musie ‘sont transmis par les postes. S'il arrive

1 U0 -Séraphin Séraphin Salon musical Lum and Abner que le programme ne passe pas & l'heure

1 is—Causerie Métropole |L Civil Service mentionnée au qu'un renseignement soit

Th 30 Sulrée canadienne Soirée canadienne Gilbert Songs Tomorrow inexact le “Droit” n'en peut être tenw
7 45—Fiancée du Fiancée du . News Houndgup Rex Battle responsable.

8 00— Prog. spécial Club musical Musie Club Command perfor. es ———

¢ 16 Lea Lee ren
8 30— Choc des idées Farm Forum Blind Date L’homme d’affaires
4

9
’
9 de Hautes

Commerciales de Montréal, donne-
0 V0 Rudie-ronrnal Radin-rnurnal CBC News Carnation Hour iè iv à io-
U 15—Causerie Causerie Can Roundup + ra sa deuxieme causeriz a Radio
10 30François Roze Francois Rozet Don Turner News & Sports. Canada sur les caractéristiques de

Tee eee roms .emc0 vases vastes , ’ 1 te i
a oh Fermeture vues errs rr CRC News ruvrere- homme d'affaires, le lurdi, 26

1h 18 un Oreh de danse, From Scotland TTT| mars, à 10 h. 15 du scir. Sujet:
u 80—... Saludos Amigne HHL Newsree: rteanies- l’homme d'affaires; qualités phy-

siques et intellectuelles. La semai-

MARDI ne suivante, c’est-à-dire le 2 avril,
il parlera des qualités psychologi-
ques et morales du personnage.

CBF CBO Pour l’écoute: CKCH à 10 h. 15
lundi soir.

i Guy Coutu, ténor
! Bulletin. CBCNews ,
Th | museau Morn Melodies M. Guy Coutu, ténor, chantera
3 Intermed CBC News jo-C ardi, 2
3 15 Elévations Elévations Devotional Periwo Coffee Time pour Radio-Canada, le m 11, a
|) 30 News dot sourri Musical March Newscast mars, a 4 . , i€5 airs sulvanis:
8 his Muson ; p vies un Watching the... La fidélité ..... ......... Haydn
9 0— Concert matina! rog. Mus. Breakfast Club From the Hymna) . 3 i9h 15- Hees Symphonia La truite et Merci
ÿ 8U-— Revue musicale l.es chansons... Rrass Band (la belle meuniere) ..... Schubert
9 45—Mason Chansonnette Musie for Young Voice of memory .... emann
10 00—Sur nos ondes Sur nos ondes While vou work Geities Do not, Bo my love Hag m
1 15 Confidences Confidences Sing as we go C'est a que nous
10 h. 30—FProg. mus. Vie de familie Piano Newscast nous almons , .... ..... Schumann
Tu 45 Détente Détente Hour of Praye: Concert music i
11 00—Mason Srande Soeur Road of life Coffee Shop Let my song fill
[À 15 Metairie Rancourt Mét Rancourt Master Musician: Tunes your heart ....................... Charles

30 - Pharand Joyeux Troubad

  

Soldier's Wife Organ Serexade

 

 

du mois de février

 

    
0 vo Radin-jo Radio-]
0 15. Causerie Causerie
10 30— Actualités univ. Orgue
0 45 eue

tl 00- Fermeture Musia'ie
" 15—. Prog musica!    

  

  

Artistes du Met

CBC Nat News
Rooks
Taik

BBC Newsreel

 

  Classics for today

 

 

 

Assurances-vie
|

vendues au cours ,

—_—

Selon les rapports compilés par |
1a “Life Insurance Sales Research’
Bureau”, et publiés par le “Ca- '
nadian Life Insurance Officers
Association”, le total des ventes !
d’assurance-vie régulières, pour ei
mois de février, au Canada et à,
Terre - Neuve, s'élèvent à $49.
239,000.
———

(Clarence Hutt en |
}

cour de Cornwall |
Clarence Hutt, 33, de Brinston
de Scuth Mountain, accusé

vendredi dernier du meurtre de
son oncle George McFadden, 58
ans, ci-devant citoyen de Cardinal, |
comparaîtra cette après-midi, au
palais de justice de Cornwall, de-
vent le magistrat Percy Bergeron.
Me J. G. Harkness, avocat de la

couronne nous dit que l'enquête
préliminaire sera ajournée par le
magistrat jusqu'à une semaine
«près Pâques. Jusqu'à maintenant
l’accusé qui purge une sentence

 

 

 

Ge:hb
Aujourd'hui à mercredi

“RIDING HIGH"
avec Dorothy Lamour,

Dick Powell, Victor Moore

aussi

“BEHIND PRISON WALLS"
avec Alan Baxter, Gertrude Michael!
 

 

 

 

Aujourd’hui et demain

“RAINBOW ISLAND”

en couleurs naturelles

avec Dorothy Lamour, Eddie Bracken

aussi

“SHADOWS IN THE NIGHT”

Warner Baxter, Nina Foch 

 ; Marth
pie O'Driscoll

Enfants, 12¢ . et ;
Taxe du Noah Beery, jr

Gouver- dans
pement “Week-End

| Pass"  
 

 

i in the Night":

13 h. 48, 6 h, 26, 9 h. 2

 
… - —

HORAIRE DU
CINEMA

 

 
CAPITOL ‘Casanova Brown”: |12 h. 50, 3 h. 5 h. (0, 7 h. 20, 8 b. 30. |

Dernière représentation à 8 h. 65. i

CENTRE — “Week-end Pass”: 1 h. 30, |
8 h. 55, 6 h. 25, 8 h, 50. “House of
Frankenstein”: 12 h. 20, 2 h. 45, 5 h. 15,
7 h. 40, 10 h. 05. Dernière représentation
à & h. 50.

ELGIN — “Lake Placid Serenade”:
2 h. 20, 5 h, 7 h, 45 10 h. 25. "The
Town Went Wild”: 1 h., 3 h. 40, 6 h. 25,
9 h. 05.

REGENT For a
Soldier’: 2 h, 4 h. 35, 7 h, 15, 9 h. 65.
“The Fighting Lady”: 12 h. 45, 8 h. 25,

6 h. U5, & h. 45. Dernière représentation

“Sunday Dinner

a 8 h. 45.

PETIT-THEATRE — “Cover Girl":
2 h. 80, 7 h. 15, 9 h. 35. “You Dear
Boy": 2 h, 4 h 20, 6 h, 45, 9 h, 05.
Dernière représentatiro à 9 h, 05,

CARTIER “Rainbow
12 h. 58, 3 n. 50, 6 h. 42, 9 h, 34.

— Island":
“Shadows

2 hk 39, 5 h. 31, 8 h. 28.

“ mois d'août 1943. L'inspecteur de

;me un déluge aujourd’hui, et de

; townships de Rouyn (Québec) ont

 
LAURIER — “Sign of the Cross”: 1 h.,

4.

d'un an a la prison de Brockville
pour fausses présentations n’a pas
encore d'avocat pour le défendre.

Cette accusation fut portée à
la suite de la découverte du corps
de McFadden dans des terrains
bas de la ferme de Lorne Gour-
lough alors que celui-ci était con-
sidéré comme disparu depuis le

la police provinciale E. C. Gur-
nett, de la section des enquêtes
criminelles nous dit que c’est un
des cas des plus étranges qu'il est
rencontré durant ses nombreuses
années d'expérience,

La condamnation de Hull pour
fausses représentations fut porté
a la suite de la vente d'une auto
qui appartenait à son oncle.

 

Fièvre des stocks
TORONTO, le 24 (PC)

Lo fièvre des stocks miniers a
atteint la bourse de Toronto com-

nouveaux records ont été établis
et pour le volume des transactions
et pour la valeur des stocks qui
cnt changé de mains.
Des gens placés de façon à pou-

voir juger de la qualité des tran-
sactions attribuent cette explosion
de spéculation à l'énorme quanti-
té d’argent de placements, venant
en partie de la conversion d’obli-
gations en actions, de l'accumula-
tion des dépôts bancaires des ou-
vriers des usines de guerre, et
des réserves des champs de cour-
ses immobilisés par les récentes
restrictions sur leurs sphères ha-
bituelles de placements,
Lundi de cette semaine a vu

s'établir un nouveau record pour
les transactions en stocks miniers.
Outre les 4,780,000 d'actions é-
changées a la bourse de Toronto,
dont 90 p. 100 étaient des stocks
miniers, il s'est produit un trans-
iert évalué de trois à cinq millions
d’actions en transactions au comp-
tant.

Le fait que les prélèvements
d'essai connus sous le nom d'’es- |
sai de forage ont tenu le haut
du pavé dans la hausse des valeurs
indique que les spéculateurs sont
ies plus nombreux sur le marché.
On signale une forte aceumula-

tion de profits Des rumeurs de
fortunes - champignons circulent
tous les jours dans le district
financier.

L’avance subite des actions de
la Quemont Corporation, de 25c
3 $7.50 dans un mois environ, a
enrichi un bon nombre de person-
nes. Un jeune trafiquant de la
bourse aurait accumulé $100,000
en quelques semaines dans des
transactions d'actions Quemont.
Les stocks d’une demi-douzaine de enregistré des gains rapides du-
rant les deux dernières semaines.
teut simplement parce qu'ils sont
à proximité de la propriété Que
mont où une foreuse, il y a trois
cemaines, a traversé une veine de
minerai similaire, dit-on, à celle
de Noranda, sa voisine au sud-
quest.

Hier l’essai d'une carotte de fo. |
reuse avec résultats moins satis- |
faisants a amené une baisse dans
le prix des actions Quemont, mais
après avoir touché un minimum |
de S4.50 le prix rebondit et attei- !
Enit de nouveau $5.90. i

Pour l'écoute: CKCH a 4 h. 45,

 

Le Minto Follies donnait samedi
soir sa derniére représentation et
les quelque 150 patineurs de méme
que les 200 jeunes qui participè-
rent au spectacle ont été applaudis
avec enthousiasme comme les
soirs précédents. Beaucoup de gens
disent que c’est le meilleur spec-
tacle sur glace présenté à Ottawa
depuis plusieurs années par le
Minto. Chaque soir, l'Auditorium
était rempli et samedi soir des
spectateurs durent se tenir debout.
En tout, près de 22,000 personnes
ont vu les évolutions gracieuses et
les tours d’agilite effarante des
patineurs ainsi que la merv2illeu-
se unité des ensembles.
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11 h 45 Cavalcade eee ee re Lucey Linton I'll Take Musie di
12 h 00—Grands orchestres Jeune:se dorée BBC News Newscast mardi.
i2 n tb nr Quelles nouvelles * Big Sister On the tarm Fr ;
12 h 30 Réveil rural Réveil rura, Farm Broadeast Luncheon Music Le choc des idées
‘2 h 45 ae reverie rane + ben
1 h. 00—Chansonnettes Rue Principale News Lans v0c00 ce coccoussamaute PRI : :
th 15 Ramo-wurnal Radio-10urnal Happy Gang Newscast Les invités de Radio-Canada a
{ h. 30—Disques français pante lucie … Music to... sa tribune du lundi, 26 mars, à
I h 46—Liptonaires : Liptonaires Melodies _ a 3 ;
2 h. 00—Esquisse musicale Colette et Roland Junior Music Instrumental 8 h. 30 du soir, sous la rubrique
!h 15 Mason | Intermède Musicat prog Songs of Today Le Choc des Idées, seront MM.
in 30—Opinion féminine La femme... Vale Memories Oythm Parade Alex Boudreau et Léo Bérubé, du
2h 45— ee Lastsee AJusie in e.. gilvie Singers ui ; 5 ;
3 h. 00—Music Hal} Music Hall Woman of... Good Music service social economique de Ste-
sh 15 . Ma Perkins - Anne de la Pocatière. Ils parle-
3 h. 30—Grands maîtres Ch.-d'oeu. en mus. ’’epper Young Newscast ront “de la coopération et de ses
3h 45— Right ta.. Hits and 6 " fy -
4 h. 00— Mason Liptonaires Invitation to... promesses . Les dernier: cause:
th 15-—-Avis de décès UN Le Talk etree anes srene ries du Choc des Idées portent

LA PQediorcollére Radio-colleae Avior sv Serenade... SUT les pêcheries. Ce sera la der-
5 Be 00.eins cerns EST uen Front Line Fam Time Wa nière émission de cette série.
5 h 15— REN L'heure du thé Songs Superman ‘6 . 3
5 h. 30—1] était une fois Les amis de l'art Listen te London Fhat man.. 1 Pour l'écoute: CKCH à 8 h. 30
3 bh. 45—Romance Cotes de hourse Downbeat Tea Dance undi soir.

6 n UU—Airs de Valse A Radio-Canada Western Five Newscast
8h 15 Radio-1ourna, Radiv-ionrnal CBC News Candlelight
6h 30 -Mus trirane Actualité Prog Summary -
6h 45—(roquis musica) Musique RB News Instrumental -4
1 h 00—Séraphin Séraphin Singing Lum and Abner erson es
Th 15 Airs opéras Métropole RUN ven casses Town Crier 9 ~
7 h. 30—Prog. musical Tommy Duchesne; Forunto Trio For the Boys
7 h. 43—Fantaizie Fantaisie News er eer ene

. B h. 00—Prog. m «a. de Morhanges Big Town —. on vil es
+ h. 15—Plus belles voix eens Fun Parade
8 h. 30—Théatre de chez. La mine d'or Forum Alan Young
sh 6-H a - - ° °
9 h. 00—L'heure du concert L'heure du concert John and Judy Toronto Symph. Into 0 IeS
9h 15 <..LLceceiens  Lesciatses … us .

9 h. 30—.. veuve Fibber McGee
»sn4-
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Un groupe d'anciens combattants
furent les invités d'honneur jeudi
soir et l'artiste principale du spec-
tacle, soit la championne Barbara
Ann Scott, 16 ans, s’intéressa par-
ticulièrement à eux en leur de-
mandant s’ils aimaient le specta-
cle.

On se souvient que M. Otto Gold
est l'entraîneur de tous les pati-
neurs. Tout s'est terminé en beauté
samedi soir.

Chapitre à Ottawa
de la Ligue
pan-américaine
La Ligue pan-américaine du

Canada, qui a pour buts de faire
connaître davantage aux Canadiens
les divers pays de l'hémisphère oc-
cidental et d'encourager les rela-
tions sociales, culturelles et éco-
nomiques entre le Canada et les
autres pays d'Amérique, a en fin
de semaine établi son chapitre
d'Ottawa. La Ligue est actuelle-
ment répandue dans sept des neuf
provinces du pays.

Le chapitre d'Ottawa a élu com-
me membres de son comité exécu-
tif les personnes suivantes: Paul-
F. Baillargean, président; Georges
Bouchard, premier vice-président;
Pierre Ranger, deuxième vice-pré-
sident; Mme Margaret Beatty, se-
crétaire et G.-Valmore Lajoie, tré-
sorier. Ce comité restera en fonc-
tion jusqu’à la première assemblée
générale régulière du chapitre.

 

 

 

 

 

la Une mère écrit

Cicatrisation parfaite en 3

semaines grice à MECCA

Mme, — Toronto, écrit: ; A

: ement ma fillette de

3

ans m

WgieRod une assiette remplie de tire

vouiliante. J'app:iqual immédiatement un

épais catapiasme de Meee: Les résultats

f rompts que 3

erven ent Meeerary boutde3

fn ut le mal éta vu.

semainePo avait pas la moindre trace

ie cicatrice”.

Tous les

phormaciens vendent

Fenguant Mecca

25e, 35e (tube)

50c of°31.00

  

! la présence sur la scéne du capo-
ral Roger Doucet, ténor montréa- ;
ais très connu, Doucet vient juste- !

Succès du ténor
R. Doucet auprès
du Maisonneuve

——

Par le caporal
Raymond BRODEUR

AVEC LES CANADIENS sur
le front ouest le 20—(retardé)—
Dernièrement, un petit groupe
de soldats du régiment de Maison-
neuve a eu l’occasion d’assister
à un ‘“concert-party” donné en
Hollande par l'unité des Troupes
de l'Armée. Ce concert fut inté-
ressant du commencement à la
fin. :

Pour les membres du Maison-
neuve, le clou de la soirée fut

ment dêtre promu caporal. L'uni-
té a dans ses cadres quelques
CWACs, jolies à “encadrer”.

Doucet chanta d'abord ‘Tales of
the Vienna Woods”, puis s'attira
une ovation insurpassable de son
audience composée de troupes
iant anglaises que canadiennes a-
vec la chanson ‘Donkey Serena-
de”. Enfin, après avoir annoncé
qu’il dédiait la chanson suivante

à ses bons amis, les combattants
du Maisonneuve, il entonra d'un
accent pur et clair, avec toute
son âme, “Le Rêve passe”. Ce fui
un succès fou et l'ovation fut plus
démonstrative et bruvante qu’un
violent barrage de D.C.A. Les An-
glais qui sont reconnus pour gar-
der leur sang-froid ne purent s'em-
pêcher de manifester à tel point
qu’on aurait cru qu'on venait de
leur annoncer l'armistice.

Parmi les membres de l’orches-
tre se trouvait ie joueur de tam-
pour Bill Martucci, de Montréal.
Bill et Doucet sont deux copains.
C'est Bill qui prépare les tartines
aux oignons pour Doucet après les
cencerts, afin de clarifier la voix
du ténor.

Après le concert, il fut possible
de voir Doucet et Martucci au
Club Canada, à Nimègue. Ce club
a un peu l'atmosphère du Canada.
On obtient au comptoir des ham-
burgers, du thé, des beignes, etc,
sans qu’il en coûte un sou. L’édi-
fice renferme une belle salle de
concert, un centre d’éducation, un

de barbier, et un poste de télé-
graphe. Sur les murs des diver-
res salles, on peut voir des pein-
tures qui rappellent des immeu-
bles ou panoramas très connus
rar chez nous. On peut y voir les
chutes Niagara, l'Oratoire St-Jo-
seph, le monument des morts de
la première guerre, d'Ottawa, le
Château Frontenac, etc.

Ces peintures sont l’oeuvre du
soldat Roger Michaud, D-160078,
de Montréal, ancien étudiant aux
Beaux-Arts. Michaud a un vrai
toucher d'artiste et ses oeuvres
font connaître un peu le cachet
canadien chez les troupes alliées
qui fréquentent 1e Club Canadien

comptoir de’ souvenirs, un salon’ en Hollande.

tal
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Il n'y en a plus en magasin?
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Redemandez-en quand même. Nous en envoyons beaucoup à nos combattants.
CL

 

Un mur seffondre

et tue 4 hommes

à Chicoutimi |
CHICOUTIMI, Québec. le 25,

(PC) — Un feu qui eut licu il y;
a trois semaines fut cause de la
mort de quatre hommes samedi|
lorsqu'un mur de brique qu’on
était en train de démolir s'affaisa
sur un camion.

Les morts sont Edouard Belley.|
69: Victor Murray, 60; Elzéar Gi-
rard, 55; et Armand Lavoie, 22;
tous des alentours de Chicoutimi. ;
Le mur qui tomba fut une sec- |

tion du magasin à département de
Gagnon et Frère, un des plus
grands magasins du lac St-Jean,
qui brûla avec plusieurs autres|
bâtisses dans un feu qui causa une
perte de plusieurs centaines de
milliers de dollars.

Louis Gagnon, un des proprié-.
taires du magasin, fut au bas du’
mur, inspectant les travaux de dé-
molition, deux minutes avant qu'il |
ne s'abattit. |
Des milliers de résidents de Chi-;

coutimi se sont rassemblés pour|
voir l'escouade de sauvetage se
frayer un chemin à travers les|
débris pour se rendre jusqu'aux
cadavres.

 

Les amputés de
guerre en congrès
Sous la présidence du lieutenant:

colonel Sydney Lambert, l'associa- !
tion des amputés de guerre a inau- |
guré, hier matin, une convention |
de quatre jours au Château Lau-|
rier. Il y eut d'abord réunion du|
comité des directeurs, du comité
des délibérations et des finances.|
W. Lindsay, président de cette

association pour Ottawa. et invité |
spécial à la conférence, a souhaité |
la bienvenue aux délégués qui sont
venus d'un bout à l'autre du
pays.

L'ouverture officielle de la con-|
vention a eu lieu, ce matin, a 9:

heures, au cours de la réception
des visiteurs officiels qui compren-
nent les chefs de différents minis-
tères gouvernementaux, ainsi que
des officiers supérieurs de la ma-
rine, de l’armée et de l'aviation.
A 11 heures, ce matin, les délé-

gués se rendroni au monument du
souvenir afin de déposer une cou-
ronne en mémoire de leurs camara-
des tombés sur les champs de ba-
taille au cours de la dernière et de.
la présente guerre.

Ce midi, les membres du comité
de direction étaient les hôtes à un
diner offert par le club “Rotary”.
Walter Woods. sous-ministre au

ministère des affaires des vétérans
sera l'orateur invité à un dîner of-|
ficiel, mardi, tandis que le lieute- |
nant-colonel E. A. Baker prendra
la parole au diner de mercredi. Le|
banquet officiel de fermeture aura ‘
lieu mercredi soir. !
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Fraser est

en route

pour Londres
—_——

AUCKLAND (Nouvelle - Zélan-
de), le 26. —(PC)— Le premier
ministre Fraser a quitté Auckland
pour Londres, par avion, hier,
pour prendre part a la ‘‘réunion
de famille” du commonwealth
britannique qui précédera la con-
férence des Nations-Unies a San-
Francisco le 25 avril.

 

Erreur de

champ de

bataille!
STOCKHOLM, le 26. —(PA)~

Des rapports parvenus ici disent
que cinq saboteurs américains ont
descendu par erreur en Suède
plu ôt qu'en Norvège, samedi soir,
A l'aube, dimanche, des Suédois

sont trouvé des quantités de mu-
nitions et d'explosifs qui avaient
été lancées par parachutes sur un
lac glacé. Dans le voisinage, cinq
hommes étaient cachés, se croyant
en Norvège.

200e

Incendie dans
une buanderie
Un incendie qui aurait été causé

par un fer à presser que l’on avait
laissé chauffer par mégarde a fait
des dommages considérables à la
buanderci de Wah Wing, 308. rue
Lewis, hier soir. La maison à deux
étages est toute en bois et la fa
çade fut particulièrement endom-
magée. Cet immeuble appartient
à R. A. Beamish Company et les
pertes sont compensées. croit-on
par les assurances.

Les flammes se communiqué
rent rapidement aux murs et au
plafond. A l'arrivée des pompiers
le feu sortait déjà par une partie «
de la toiture. Personne ne fut bles
sé ni brûlé.

 

 
 

CHRC, Québec, dimanche soir
CKCH, Hull, lundi soir …… …
CHNC, New-Carlisle, jeudi soir,

CZ5P, La Malbaie  

LE GROUPEMENT DES

INDEPENDANTS
M. Emile BOITEAU,

parlera à

CKAC, “La Presse” Montréal, vendredi soir 10 h. 30 à 10 h. 45

CHGB, Ste-Anne de la Pocatière,
samedi soir, 31 mars

Bureau: 286, rue St-Joseph, Québec — Téléphone: 3-2296

notaire de Québec

8 h. 15
6 h. 30
7 h. 45
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$575.00 EN PRIX
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Pour stimuler constamment l'intérêt à l'effort de guerre du Canada, pourles25 meilleures lettres sur le sujet

ing’ i imi . i auteursBrading’s Capital Brewery Limited offre $575.00 en prix auxau 1er Prix—Obligation de la Vicoire de

des 25 meilleures lettres donnantles raisons pour lesquelles il importe $100.00. ctoire

d'acheter et de détenir des Obligations de la Victoire, Gagnezl’un de 4 Prix consistant chacun es une Obligation

ces prix de valeur. Écrivez une lettre brève, de pas plus de 150 mots, de la Victoire de $50.00.

donnantles raisons pour lesquelles vous jugez important d'acheter et 8 Prix consistant chacun en un Certificat

de détenir des Obligations de Ja Victoire. d'Epargne de Guerre de $25.00.
15 Prixconsistant chacun = se Certificat

= 'Epargne de Guerre de $10.00.

VOICI MES MGLES - ENTREZ DANS LE CONCOURS AUJOURD'HUI 5

Écrivez une lettre de pas plus de 5 L'on jugera les lettres sur le sérieux —

150 mots, donnant les raisons pour des raisons données pour l’achat

lesquelles vous jugez important d'a- et la détention des Obligations de la Les lettres écrites simplement et

cheter et de détenir des Obligations Vicwire, La formelittéraire n’est pas qui définiront clairement les

de la Victoire. fecessaite. raisons qu'ont les concurrents

T les 1 ell ot d’acheter et de détenir des Obli-

2 Éceivez lisiblement votre nom et 6 outes “ etires, pretar gations de la Victoire seront

votre adresse sur votre entrée. oumon CCS pren CEE re probablement celles qui gagne-
propriété de Brading’s Capital Brewery font, La forme littéraire n'est pas

Limited, pour servir comme on le nécessaire. Les juges décerne-

Postez votre lettre en l’adressant jugera à propos. L'on n'en retournera rontles prix en se Bant rigoue

à Dépt. B, Brading's Capital Brew.

|

*Ycuné- reusement sur le sérieux et Vo.

ery Limited, B.P. 81, Omawa ; tiginalité des raisons données,

Canada. Tous les gagnants seront avertis Faites voslettres aussi brèves que
par poste. Les prix seront aussi vous l'entendrez, mais qu'elles

annoncés dans ce journal aussitôt que ne dépassent pas 150 mots.

possible après la clôture du concours.
4 Ce concours est ouvert i tous les À mesure quela guerre approche)

lecteurs de ce journal, y compris les La décision des juges devra être de sa phase finale, le besoin de
hommes et les femmes en service. Les acceptée comme finale et liant tous munitions et d'approvisionne-

employés de Brading's Capital Brewery les concurrants. ments va se faire plus grana

Limited et de leur agence de publicité oo Plus vous achèterez et détiens

ne sont pas éligibles, non plus queles 9 Ce concours se terminera à minuit, drez d'Obligations de la Vice

membres de leurs familles respec- le 14 avril 1945 et toutes les entrées toire, plus tôt nous aurons la

tives. devront être datées avant ce moment ix. En tempsde paix, aussi, vos

bligations de la Victoire con-

‘ tribueront à aider Je Canada à

ENVOYEZ VOTRE ENTRÉE MAINTENANT | prospérer et à vous fournir lea

choses dont vous êtes depuis s
LE CONCOURS SE CLORA LE 14 AVRHL 1945, À MINUIT. longremps privés. |

Le but du concours est de faire

bien voir la nécessité de l’achet

of de la détention d'Obligations

je la Victoire, non seulement

pour gagner la guerre mals

sour assurer des emplois et le ;

, prospérité après la Victoire. 4
}-

’
\ Re

BRADING'S CAPITAL BREWERY LIMITED
4 p
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|
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M. Drew Une hausse | L f 6 ! TEMAGAMI, Ont, le 26 —
. es ‘ (PC) — Angus Checke, 29 ans,
ignore... Dernière heure e ront Nall s'est noyé samedi au moment 0d

! an camion qu'il conduisait s'en
(Suite de 1a premlére page) z | 9 es { fonça dans la glace du lac Temas

j sjournement à mardi prochain, à v 0yes (Suite de la 1ère page) | e I'rier semi, dans 37pieds Fou, Deux
M8 3 h. de l'après-midi, par un vote . LL compagnons, lis Laronde et.
3 unanime de la Chambre. Le vote premierministre,[aplus longue | . | David Foubert, échappèrent à Ia

Re de manque de confiance a été le tenue par eprésenta trav il- : | mort En Se cramponnant aux ca.
Rll résultat de attitude arrogante du liste. por th repr ? a encore SO | \ tes du camion pendant qu’il s'en

colonel Drew et des bévues de son ) se + + +  fongait. Le corps de Checke a
gouvernement. Malgré le vote de (Suite de ta 1ère page) ATHENES, le 26. — (P.A.) — | été recouvré dimanche,

y Manque de confiance, la plupart t $3.00 Un officier d’état-major britanni- 3
des députés avaient déjà exprimé; ©} $3.000 reste toutefois à que a dit aujourd'hui que des! En dépit de | ter-
leur consentement de se réunir de! l'étude. ; soldats britanniques et grecs ont . ep! e ‘a cons er; Toronto
nouveau pour adopter une législa-| Cette mesure ne sera acceptée occupé toute la Grèce et imposé nation, devant l'avance ror
ion essentielle dans l'intérét pu- qu'après que le ouvernement ‘autorité civil recque à tra- 4 . TC RONTO, le 26 mars. — (PC) —

blic et pour voter, de façon parle- aura renquêté minutieusement à vaut out le ays. 4 alliée, la Gestapo tient Cotes u la Bourse de Joronto a midis

M Mentaire, l’argent nécessaire pour ce sujet. De plus, deux autres dé- . + + + les populations civiles Abitbii 100° Mi
/ les besoins de la province pendant - partements et services fédéraux ELORA, (Ontario), le 26 —! en respect — Malaise ArboCF sor 4514
@ !a période de la prochaine campa-! reléveront a l'avenir du conseil ‘PC) — Un aviateur a été tué et Autrich l Aluminium Q. Pa ings

gne électorale. | hational conjoint du fonctionna- Jan autre blessé quand un avion en utriche Arg. Can. 200 .99

ER, re retranchant _mainienant en, risme canadien. Il s’agit, en l’oc- ae d'entraînement Harvard, du CA | atom 1500 vi
AM arrière de sa défaite, le colonel| curence. d ti - + . RC, s'est écrasé à quatre milles LO! — __ Armist, 50 :
) Drew a, avec la pétulance d'un|de la ConBevenu +ational et a e ycfrois marins { Qltawa sont au nombre des 95 survivants de la corvette canadienne “Trentonian” d'ici. On croit que l'appareil était L ORES, le 26. (PC) , Ashly 4500 1

88 jeune garçon, annoncé “] 8 ssion Assurance. dont le ministre de la Marine Macdonald annonçait la perte bler soir. Ce sont, de gauche à droite, le Co A ! a forte offensive alliée a Astoria 3500 RY
; », annoncé — “Je j Chômage. matelot breveté HECTOR DOUGLAS CAMPBELL, 19, fils de M. et Mme John Campbel jan, M Mission d’envolée d’un aéro-|plongé le peuple allemand Aime 7500 39
tiens la balle et je ne jouerai pas| Not , € 5 > en : me John Campbell, 31, avenue Julian, qy ‘aviati i à peube a emand: aumnaue 7600
plus longtemps”. puis île , Notons, en passant, que c'est

|

QUI s'était enrôlé dans la marine en juillet 1943; au centre le télégraphiste EDMUND POULIN, 20, fils de

|

drome de l'aviation canadienne 4) dans la plus grande conster-

,

Auner 600 EH
retournécher 1 Ros il s'en est, à la recommandation du conseil M. et Mme E. J. Poulin, 100, rue Byron, enrôlé dans la marine depuis deux ans; il est un ancien du Hagersville, Ont. On n'a pas d’au-! nation disent les dépéches des | Bank d et 26i . : - : . nis . ’ : 1kfieic ©

tant la balle en empor- conjoint du fonctionnarisme que collège St-Patrick. Son frère Jean Poulin est en Angleterre dans l'aviation. A droite, nous voyons le si- t'es détails. ; capitales européennes tr Bank MU. se 15 ant balle Co le cabinet a accepté ou retards gnaleur MICHAEL BERGIN, 21, fils de Michael Bergin, demeurant à 451, rue Somerset ouest, qui est ¥ % + on 0 SUTODCENNES NEULICS. ask Tor 35 25
A Sans égard & sa déclaration du pour considération toutes les me. AUSsi un ancien du collège St-Patrick, ’ ’ PARIS, le 26. — (P.A.) — aujourd'hui; mais 11 semble baw Me. 1600 18

vontraire, le colonel Drew a déci-| sures précitées, . ‘ Vers le soir, un voile de sécurité ; admis que le moment n’est pear. 8879 1.80 |
- oede fairedes Élections, a le| En ce qui concerne le reclas- a été jeté sur les Mouvements de | Pas encore venu pour l'effon- Frais 5 1700 1.87

e sur lui. Je dis en-! sement des employés gouverne- : la 2e armée britannique qui a‘ drement ront in- BelTel 2 11%
core quela volonté du peuple est| mentaux, qp suggéra au Conseil La corvette Déc I ti A È A dépassé de dix milles le Rhin | térieur Ait du front in- Reet 12 1602

Te vote de ses représentants élus.| du Trésor qu’il y allait de l’effi- di 0 d lons d nque e Sur d inférieur. Cette censure est sem Didros 2000 LaLes représentants élus ont parlé cacité et du bien des employés canadienne... . blable à celle qui précéda la plu-| Des rapports de Berne disent pipe 2000 3 |
soitajounrés “que cette chambre civils de rétablir le reclassement , . 57 aviateurs té part des grandes mouvements que la facilité relative avec la Brazil i 2

près-midi mandaa 3 h. de l’a-| dans les rangs du fonctionnaris- (Suite de la lère page) 3 rare e e d antérieurs. quelle les armées alliées ont passé Bit Dom 2100 re

mars 1945”, prochain, le 27 me. On ajouta même que c'était Glassco, R.C.N.V.R., de Hamilton, . = TURNER VALLEY, Alberta, le |le Rhin a soulevé la plus grande | Riÿ#en, 1400 i
L'acte du colonel Drew est un laune nécessité urgente. La res-! Unt, coula de 10 a 14 minutes, (J@ notre pays viande dliX E-U 26 — vP.C.) — Evan Harris, 42 Vague de défailisme ct de déses- tuft. Can. 18900 a

flagrant mépris de toutes les dé et même.ind serail impraticable apres avoir été atteinte par la tor-| ve cns, de Sudbury, Ont, et Bernard POir jamais connue en Allemagne. | juni air 50 20
cences de la conduite parlementai- dre le reclassement, de (repre| pille. | WASHINGTON, le 26. — (p, Marshall, 22 ans, de Vulcan, AL Ces dépêches signalent, toute- Cw. Lam. 200 180
re et des droits constitutionnels| ye g ne 3 ge ensem- yous les membres de l'équipage, En 24 heures, le quartier géné-, ç,, _ Les membres du *{berta, reçoivent des traitements fois, que bien que le peuple alle! falmont 900 28
de la population de cetteprovin. | Se. Capas, on Sug avaient pris teurs posies de com. rul de aviation a annoncé la re-| mité d'acriculture du Loue ici aujourd’hui pour brûlures au mand ait perdu tout espoir, sa, Can.Brew. Mas 1476

ce par l'intermédiaire de son par- serment limite ce. un reclas pat quelques minutes seulement mise de 57décorations; en effet| commencé aujourd'hui une en-| V0isième degré au visage, aux peur de la Gestapo est si grande pareist P 50 25 ©
ement. D'autre part les fonctionnai- avant l'explosion, et presque tous ies décorations aiteignent ce to. guste sur la rareté des vivres, Mäins et aux bras, qu'ils se sont qu’une révolte contre le régime (an Faua "OU 28 2
Ayant semé au vent, il doit! res du temps de paix dont la étaient sur les ponts supérieurs. t:l en comptant les 27 autres | l'esprit fixé sur l'abondance ré. faites vendredi dernier au moment [8% et un mouvement en faveur| (du Mal. 2100 105

maintenant récolter la tempête. guerre a aceru beaucoup le tra- S'ils avaient eleà ce momentlà  Distinguished Flying Crosses et, putée du Canada en viande et les OÙ du gaz fit explosion, dans le de la paix semblent encore im çarra San 1314
Enannongant la dissolution, le vail auraient droit au Preclasse. aux postes d'équipage, les pertes les deux autres Flying Medals, qui raisons pour lesquelles les Amé- Vieux tunnel de ta mine Burns, possibles, Cent, Par. ne 204
premier ministre Drew dit que | nt L / de vie auraient pronablement été. viennent d'être accordées. Set “là 35 milles à l'ouest de Turner Christer Jaerlund, vieux corres. Cent. Pore. £00 a
l’élect > ment immédiat. même si on nel} 1 bre L be ricains ne peuvent en obtenir 5 ‘ ; oy Chester. 2500 télection aura lieu dés que des fi 5 © beaucoup plus nombreuses. “Yes, La citation collective dit que, Valley, dans le sud de l'Alberta, Pendant d'un journal suédois qui Cochencur 175
arrangements pourront être faits leur a pas confié de tâches suP- hommes qui perdirent la vie ces récompenses ont été accordées une partie. y. » x + vient justement de quitter Berlin (vin So 2its ; : a . vs: , 4 x si a , _ . ; I . . Te 85
pour recueillir les voles des hom plémentairesspécifiques. Finale étaient à leurs postes decombat. à ces hommes qui “ont accompliaaprès Re SAULT STE-MARIE, le 26 — |pour Stockholm, exprime les mé. (oriomen lis A |
mes des servic ê . ! a catastrophe s'est produite en; dans 5 i Har : : — gos Sir mes opinions. ‘roinor 1500 sa.

mer. «À u for cn qe dans tous les départements et plein jour, alors que la corvette: dans leurs fonctions diftérentes| Burton Wheeler, démocrate, Mon- She os tse St oo, J de lund i Dentin 500 oe
M après = te valle presse |. yices fédéraux dont l’après- escortait un convoi Plusieurs opérations fructueuses tana. a demandé que l'une des in M hawkNavi ti | 1 ar a an dere”| Pis Sen a iyque cette nouvelle eut été “ ux r un . contre l'ennemi au cours desquel- questi it étudié ; econd, de la Mohawk Navigation lemand est désespéré et fatigué Dome 260 3
M annoncée, le premier ministre dé. ZVérTé ne modifiera pes radica-| La baleinière et les radeaux de es il fai , questions soit étudiée au point de Company, de Montréal, ont passé de la guerre, mais il ajoute: “Une N°". Found. 15 anis( , lement la structure. sauvetage Carley. aui avaient été) 1£S ils ont fait preuve d'excellence vue des obstacles qui se dressent y, son(réas,on > ajoute: “Une em. Malt. a Zila

) { clara que le Vote outre-mer sera De plus, on versera immédiate- mis à là mer vint que le navire | dans le métier, de courage et de pour expédier de la viande cana- PT les écluses Davis ici hier, lors révolution des masses populaires! bom. Si. B 2 16e

pris conformément à lanouvelle ment une hausse temporaire de | prenne le fond, furent recueiili | “éYouement” dienne aux Etats-Unis de l'ouverture le plus hâtive qui |semble improbable en Allemagne om. Jor. 5 14
loi électorale du service actif, ; ; bre one, aL ecu On a annoncé hier soir la remi-| Il dési i j ait eu lieu. , à moins que la famine pousse les! Nina 20400 usqui pourvoit à un vote direcl traitement pour la durée de la par deux chaloupes a moteur de : ; = désire aussi savoir pourquoi x x + gens dans la \ ; 5 | Tuoues 30300 1.60
Jour les hommes dans le service RUerre aux employés permanents |la Royal Navy. La première cha- se de 28 DFC à des aviateurs qui | la viande canadienne ne pour-| TORONTO, le 26. (PC) — L'ap- sbandonne le cha ou oR l'armée PastCrest 19500 Tig
et à un vole par procuration pour dans les départements qui ont [loupe arriva dans les 20 minutes sont actuellement outre-mer. irait pas être utilisée pour faire pel de la Croix-Rouge nationale ja suite d’ coms e bataille à Fast, Mal. 1500 2.60
Tos prisonniers de guerre droit à cause d’un travail accru et recueillit autant de survivants! Parmi les derniers décorés de face aux exigences de l'adminis- canadienne pour obtenir $10,000,- ta] une désorgansiation 0. à Rast. Soi Prod 1600 48

La défai à . au cours du présent conflit mon- qu'elle pouvait en contenir. La !à DFC, on remarque: les lieute-| tration de secours et de réhabili- 000 a dépassé son objectif à la * pe ; ; , Een Lire 200 soa

a dé ate u gouverne- dial. seconde arriva sur la scène trois; NAnts de section J.-R.P. Beaudet,| tation des Nations-Unies et aux fin du 18e jour de sollicitation,| ros premiers signes d'une vé | Elder fuou Be
| men SEPES éputés Quant à l'octroi de la gratifica quarts d'heure après le torpillage de Portneuf, Québec, le sous-lieu-; pays qui reçoivent actuellement ayant recueilli $10,168,130, soit " A ® pénurie de vivres cause! yon, Mas i

perdront $1, 0 chacun parce tion de vie de $18.42 par mois et ramassa le reste des survivants, | ‘enant D. G. Chance, 47, avenue des secours grâce au prêt-bail des 102 pour cent de son objectif. Les ne pus fe panique, en Allemz etne 160 371g
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Les Canadiens triomphent
Les Habitants déclassent les Leafs
sur toute la ligne pour marquer leur
première victoire de la semi-finale |

* * * |
Robert “Bob” Filion joue une autre belle partie ot.

enregistre le deuxième but du Tricolore — Elmer
Lach, Dutch Hiller et Murphy Chamberlain
réussissent les autres — Bob Davidson marque le
seul but du Toronto — Butch Stahan et Johnny
Mahatfy ont endossé l'uniforme du bleu, blanc,
rouge et ont donné bonne impression — Don Metz
apparait avec les Leafs.

TORONTO, le 24 — (P.C.) — Les Canadiens de Montréal, ser-
vant l'avis qu'ils sont encore un facteur considérable dans la course
pour la coupe Stanley, ont enregistré samedi soir un gain de 4-1 con-
tre les Feuilles d’Eroble de Toronto dans la troisième joute de leur
série semi-finale de à points devant 15,087 fervents. Toronto mène la
série 4-2 ;

Les Canadiens p-rdirent 1-0 et 3-2 contre les Leafs à Montréal.
Mais ils dominèrent chaque département samedi à Toronto pour mar-

quer la victoire sur !a glace du Maple Leaf Garden et ainsi assurer

la dispute d’une cinquième partie, au Forum, jeudi soir. Les cham-

pions de la ligue de hockey Nationale eurent plus de lancers, prati-

quèrent une meilleure mise en échec et bataillèrent plus que les

Feuilles d'Erable dès que la rondelle fut mise au jeu. Ils ont même

eu l'avantage dans lc domaine des punitions, six contre quatre.

Les Habitants établirent une
avance de 4-0 dans les deux pre-
mières périodes, une marge qui
resta debout derrière une solide
défensive jusqu'à ce* que le vété-
Tan Bob Davidson envoya la ron-
delle derrière le cerbère Bill Dur-
nan vers le milieu de la troisième
session avec des assistances de
Pratt et Lorne Carr. Apres cela,
le ralliement des locaux {ut nul.

La joute débuta lentement et
les coups d’épaule se multiplièrent
et devinrent encore plus nombreux

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 26 MARS 1945
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Les Canadiens ef les Volanis ouvrent la
série finale, ce soir, pour le titre local

 

CES DEUX EQUIPES SONT DE FORCE EGALE ET LE JEU
SERA DES PLUS INTERESSANTS-

Les Canadiens de Vincent Godin et les Hull-Volants de
Ben Prévist se rencontreront, pour la première joute de la série
finale, ce soir à l’Auditorium pour le championnat de la ligue
de la cité d'Ottawa.

Ces deux équipes se sont fait une belle lutte au cours de
la saison quoique les Volants eurent presque toujours les devants,
Les Patriotes d'Ottawa se proposent de prendre la première
joute dès ce soir. Leurs joueurs se sont beaucoup améliorés
depuis quelques semaines et ils se proposent de causer des sur-
prises aux Volants. Par contre les Panthères noires n’ont jamais
été si puissantes que depuis qu’ils ont éliminé les Montagnards
de la course. Gene Sauvageau, le vieux rusé des Hullois, sera
de nouveau en scène ce soir. Gene a encore de la vitesse dans
ses deux vieilles jambes et il en surprendra plusieurs tout comme
il le fit lors de la dernière joute.

Des centaines de partisans viendront de Hull pour voir leurs
favoris au travail. La série est de deux joutes en trois. Les
joueurs de picolo ce soir seront Happy Shouldice et Arnie
Peterkin. La deuxième joute de cette série sera disputée jeudi
soir. Si le Buckingham et le Smiths-Falls égalisent les chances
ce soir, on jouera la dernière joute jeudi également.   
 

 
 

Ed. Bruneteau marque le but victorieux
quand Détroit triomphe de Boston, 3-2
 

BOSTON, le 26 mars. (PC) —|
Les Ailes Rouges de Détroit, re-.
venant à l'assaut après deux dé-'
faites sur leur propre glace, se
sont remis dans la course pour la
coupe Stanley hier soir en dispo-
sant des Ours de Boston par 3-2;
devant une foule de 12,500 person-
nes. |

|
|
i

 

La victoire a laissé les Ours me-
nant par 4-2 dans cette série se-
mi-finale de 8 points.

Les Ailes Rouges, évoluant d’une  

de Toronto par le score de 4-1
 

Deux vétérans en scène ce soir

à l'Auditorium
 

   
   
 

  
ALEX, LARABIE GENE SAUVAGEAU

Quand les Canadiens et les Hull-Volants s’affronteront à l’Audi-
torium, ce soir, deux vétérans de plusieurs campagnes porteront un.
chandail diférent. Alex Larabie, à gauche, a eu une fructueuse
saison avec les Canadiens tandis que Gene Sauvageau (à droite) a fait
un beau retour avec les Volants lors de la dernière joute de cette équipe
en semi-finale contre Montagnards. Ces deux athlètes bien connus
comptent plusieurs amis qui les applaudiront ce soir dans la première
joute de la série finale pour le championnat de la ligue de la cité
d'Ottawa.

 
 

Les As de Québec sont en forme

et déclassent les Royaux par 11-2
* * *

QUEBEC, le 26 Mars
(P.C.) — Les As de Québec ont
entièrement , démontré trop de
puissance, de vitesse et de finesse
pour les Royaux de Montréal

— guère protégé par ses coéquipiers.
Une foule de 8,647 fervents as-

sista à cette partie.
Les apsnements-
Montréal — Buts, McNeil; de-

quand les Torontoniens commen-
cèrent à perdre du terrain.

Elmer Lach, jouant avec une
cheville enflée, mit le Tricolore
sur la route victorieuse, quand
il enregistra le seul but de la pre-
miére période sur unc passe de
Murph Chamberlain, aprés 11.44
minutes de jeu, Chamberlain sor-
tit de la boite aux punitions, s’em-
para d'une rondelle égarée ct pas-
sa a Lach en dedans de la défense
du Toronto, et le centre du Cana-
dien ne fit aucune erreur.

Filion compte le but victorieux

Robert “Bob” Filion, quelques
minutes après qu'il eut enregistré
un but contre McCool dans les fi-
lets du Toronto, sur un effort ap-

 |

La Vallée de I'O.
  

|
|

|
|

!
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M. Edmond BEAUCHAMP,

président de la ligue de eroquet
de la Vallée de l'Outaouais, invite
tous les clubs de ce circuit à la
première assemblée générale an-
nuelle qui aura lieu le 4 avril
prochain au chalet du club Laval,
coin Rose et St-André. Les clubs
qui fort partie de cette ligue
sont l’Eastview, le Laval, le
Rockland, le ValTétreau et le
St-Charles, On apprend que de
nouveaux clubs vont faire partie
de la ligue de la Vallée en 1945.
Plusieurs courts de croquet sont

déjà prêts à la suite de la belle
température des derniers jours.

 

 

DUTCH HILLER

pelé hors-jeu, se reprit avec un
bel effort individuel à la septième
minute du second verset. Son dur
lancer alla se loger dans le coin
droit de la cage. Le but, le plus
beau de la soirée, fut celui qui
devait assurer la victoire et aussi
celui qui déclanchait un rallie-
ment de trois buts, puisque Hil-
ler et Chamberlain imitèrent Fi-
lion et mirent la partie dans le sac.

Frank Stahan, des Royaux, de
Montréal, remplaça Frank Eddolls
à la défense des Canadiens, et
Johnny Mahaffy, des Hornets, de
Pittsburgh, joua pour B. O'Connor,
au repos, pour une blessure au ge-
nou, Don Metz est retourné sur
l’alignement du Toronto et l'ins-
tructeur Happy Day employa Jack
McLean sur une ligne avec les
frères Metz, Don et Nick.

Alignements

Montréal — Buts, Durnan; dé-
‘fenses, Bouchard et Lamoureux:
centre, Lach; ailes, Richard et
Blake; subst. Hiller, Getliffe, Gau-
thier, Chamberlain, Filion, Mahaf-
fy et Stahan.
Toronto — Buts, McCool; défen-

ses, Pratt et Morris; centre, Kenne-
dy; ailes, Davidson et Hill; subst.
Hamilton, McLean, Carr, Schriner,
N. Metz, D. Metz, Bodnar et Sta-
nowski.

Arbitre, Bill Chadwick; juges
des lignes, Steve Iris et Joe Sprin-
ger, Chicago.

Sommaire:

Premiére période
Montréal, Lach

(Chamberlain) ........... 11.44
Punitions: D. Metz, Chamberlain

et Hiller.

Deuxième période
glontréa), Filion … ....... ...

ontréal, Hiller, Mahaffy......
Montréal, Chamberlain

(Bouchard) .............. 18.55
Punitions: Pratt, Richard, Mor-

ris, Chamberlain et D. Metz.
Troisième période

Toronto, Davidson
(Pratt, Carr) 9.02

Punitions: Hiller et Richard.

7.58
11.14

 
 

Les Braves de Valleyfield remportentle
championnat de la ligue Interprovinciale

lis triomphent des Cookies de Cornwall dans la
cinquiéme joute de leur série — Bernard Vinet se
fracture le crâne à la dernière période

VALLEYFIELD, P.Q. le 26. — |
(P.C.) — Les Braves de Valley |
field ont remporté le champion. |
nat de la ligue de hockey Inter-
provinciale dans la cinquième
joute de leur série de quatre jou-
tes en sept. quand ils ont pris la |
mesure des Cookies de Cornwall|
ici hier au compte de 6 à 4. Los |
Braves ont remporté quatre jou- |
tes de la série ct ie Cornwall une '
seule, |

Les Braves pourront mainte-
nant rencontrer les gagnants de
la série Royal-As de Québec du |
groupe sénior dans une série spé-
ciale de foutes. Les As de Qué.
bec mènent actuellement leur
série par 3 à 1 dans le meilleur
de sept joutes. |

Vinet à l'hôpital |
Un accident malheureux s'est|

produit dans les dernières minu-
tes de jeu quand Bernard Vinet
des Braves vint en collision avec
Roland Hébert, joueur de défense
du Cornwall. Vinet fut projeté
sur la glace et dut être trans-
porté à l'hôpital où l’on constata
une fracture du crâne. i

Vallevfield prit les devants|
dès les vremières minntes de jeu
quand Gordie Drillon et Tod Cam-
peau comptérent dans les premie-

res neuf minutes. Bernard Lan.
zon compta le premier but des
Cookies après 13.16 minutes suivi
d'un autre 19 secondes plus tard
par Gerry Gravel. Mais Vinet
porta le compte à trois pour les
Braves après 15.15 minutes.
Bobby Garragher égalisa le

compte pour Cornwall après 13.15
minutes de la deuxième période.
Toutefois Vinet compta son deux-
ième but de la partie après 16.19
minutes pour les Braves.
Tous les efforts du Cornwall

furent vains en troisième période
alors que les Braves de Valley-
field en comptérent deux autres.
Les compteurs de cette dernidre
période furent Bert Connolly et
Gérard Plamondon.

Les équipes:
Cornwall — Buts, Renaud; dé-

fenses, Dupuis et Bean: centre,
Hébert: ailes, Demers et Gravel;
substituts. B. Lauzon, Perron,
Burr, Carragher, Vallléres,
Proulx, Desroches. F. Lauzon.

Vallevfield — Buts, Lascelles:
défenses. Anderson et Poissant:
centre, Plamondon: iles, Con.
nollr et Joannette: substituts,
Vinet. Drillon, Boyer, Campeau.
Toupin.

Officiels, Bennett et Sénécal, |

façon plus constante que sur leur;
propre glace, prirent avantage
de deux mégardes du Boston tard
dans la première période pour en.’
registrer deux fois en 61 secondes.
La recrue Ted Lindsay envoya

dans la cage la passe d'Eddie Bru-
neteau et cinq secondes avant la
cloche, le vétéran Muray Arm-
strong vola le disque à Pat Egan
et ne tarda pas à trouver une ou-
verture dans 'armure de Bibeault,
pour marquer le deuxième but des

Siens. / porte le vainqueur, les deux clans
Cette marge de deux buts fut devront retourner à Détroit pour

maintenue jusque vers la fin de une cinquième partie.
la deuxième période alors que Pat Les alignements:
Egan, bien décidé à reprendre son! Détroit — Buts, Lumley; dé-
erreur, déjoua Lumley sur la dure fenses, Seibert et Jackson; centre,
passe de Kenny Smith, alors que: Armstrong; ailes, E. Bruneteau
les deux clans avaient chacun UN:et McAtee; subs, Bukovich, M.

 

leurs espoirs se rabattirent quand
avec moins de cing minutes à ab|
ler, Modère Bruneteau donna aux!
Ailes Rouges une avance de 3-1/per, Henderson, Rozzini, Gau-
sur un bel effort individuel, | dreault, Gladu.
Le deuxième but des locaux vint | Arbitre. King Clancy; juges des

à la marque 17.57 alors que Gino. lignes, Ken Mullins, Montréal;
Rozzini relaya dans la cage la | Sam Babcock, New-York,
passe de Jean-Paul Gladu. Leurs: Sommaire:
espoirs s'allumeérent à nouveau, | Première période
les Ours s’assemblèrent pour une, Détroit, Lindsay,
dernière poussée et Bill Cowley, (E. Bruneteau)
Herb Cain et Jack McGill prirent! Détroit. Armstrong
la glace. Ils lancèrent de tous les |
angles pour tenter de déjouer!
Lumley, et avec 30 secondes a al-|

| fenses, Egan et Crawford; centre,
McGill; ailes, Cupolo et Smith;
subs, Cowley, Cain, Jennings, Clap-

Punition — Jennings.
Deuxième période

Boston, Egan (Smith,

homme au pénitencier. . \Bruneteau, Liscombe, Hollett,
Ce but initial des Bostonnais; Quackenbush, Lindsay,  Wochy,'

les inspira a fournir leurs plus| Carveth.
beaux efforts de la soirée mais; Boston — Buts, Bibeault: dé-  ler, Art Ross retira Bibeault et! MeGili)..... 16.05
envoya six joueurs à l'attaque | Punitions — Hollett, Rozzini,'
pour un effort fina! mais les Ai-' Carveth.
les Rouges repoussèrent Je tout Troisième période |
avec une habileté remarquable. | Détreit, M. Bruneteau ..... 15.48,
La quatrième partie de la série; Boston, Rozzini (Gladu) ... 17.57

sera jouée ici mardi soir et qu’im-' Pas de punition.

 
 

Collège St-Patrice élimine Montagnards
et jouera ce soir contre les Royaux

* * *
CORNWALL, le 26 — (Spécial) Pas de punition.

Le Collège St-Patrice a mérité le Deuxième période  championnat junior du district ici |St-Patrice, Aubrey... 10.46
samedi en disposant des Monta- St-Patrice, Sutherland |
gnards d’Ottawa au compile de (Coburn, Campbell)... ...... 13.42 ;

Punitions: Campbell et Fragis. |
kos.

10-1, dans la seule joute décisive
pour le titre junior régional. Par
ce gain, les Irlandais ont mérité Troisième période
le droit de s'attaquer aux puis- St-Patrice, Tompkins ......... 2.22
sants Royaux de Montréal, cha:n- Montagnard, Kelly (Lépine) 7.07
pions de la ligue junior de la Mé- St-Patrice. Fitzpatrick
tropole. La meilleure ‘oute d’une (Mulvihill) Lu 11.18
série du meilleur dans trois entre St-Patrice, Sutherland
ces deux clubs a lieu dès ce soir (Coburn) ..un 16.28
au Forum. St-Patrice, Sutherland ……… 17.35

Dave Maguire et Harry Tomp- Punitions: Mulvihill, Campbell
kins furent les meilleurs comp- et Blondin.
teurs du jaune et vert avec chacun Tee
deux buts.
Tommy Sutherland fut le meil

leur compteur de la -joute avec
trois buts. Dave Maguire et Harry
Tompkins, qui donnèrent une très
belle performance, en ajoutèrent
chacun deux, tandis que Léo Au-
brey, Pat Coburn et John Fitzpa-
trick en ajoutèrent chacun un. Le
seul but des perdants a été enre-
gistré par Kelly sur une passe de
Maurice Lépine.

Gaston Martel eut beaucoup de
travail a faire dans les filets des
Grimpeurs et si ce n'eut été de
sa belle tenue, le pointage aurait
certes été encore plus élevé, car
les Irlandais furent constamment

Résultats de
la ligue Eddy

Joutes de mercredi, le 21 mars
1945: — Production a gagné 3 jou-
tes sur Moulin A; Steam a gagné
3 joutes sur Personnel; Beater
Roome 3 joutes sur Tissue; Finis-
seurs 2 sur Techniciens; Expédi-
tion 2. sur Mécaniciens.

Le classement a date

  

 
 

 
 

    
autour de la cage ennemie et lan-

|

| Equipe ROOM won, - =
çaient de touslesangles. 2. Production 45 30
St-Patrice—Murphy, buts: camp- | aécaniciens 43 a2

bell et Aubrey, défenses; McGui- 5 Finisseurs ..... oo 38 37
re, centre; Coburn et Sutherland, 6 MoulinA 37 38
ailes; subst, Maloney, Anning, Fra. 7 Som Teeny meee 37 38
Bates Tompkins, Mulvibill, Fitz 8. Expédition 34 41

Montagnard — Martel, buts: Kel.

|

9: Personnel .... 26 49
ly et Regan, défenses; Watson,

|

10- Techniciens 25 50
centre; Blondin et Thibaudeau, ai- Les meilleurs de la soirée
les: subst. Casey, Quinn, Dennison,

|

Nom Série Corde
Armstrong, Coughlan et Lépine. G. Mitchell resnoserses ananas 367

Arbitres, G. Peterkin et Ken |F. Tremblay .... 333
Draper. F. Monette 233
Sommaire: Jos Marengére ............. 227

Première période A. Duguay ….…...…rrenrerers 247
St-Patrice, Tompkins P. Desormeaux .............. 643 254

(Anning, Maloney) ...... 8.32 R. Ladouceur ....... ....... 638 23
St-Patrice, McGuire Les hautes moyennes

(Sutherland, Coburn) ...... 11.55 G. Mitchell 225
St-Patrice, Coburn … ……… 17.30

|

G. Slattery 213
St-Patrice, MeGuire A. Thompson 210

(Sutherland, Coburn)...... 18.35} R. Ladouceur 210
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comme les détenteurs de coupe
Allan écrasèrent les ‘‘chemises
bleues de la métropole” par le
pointage de 11-2 ici hier aprés-
midi. Les As prennent donc une
avance de 3-1 dans la série finale
tu meilleur dans sept pour le
championnat de la ligue Québec
Sénior et le trophée Thomas
O'Connell.
“ Dès le sifflet initial, les As
commencèrent à démontrer leur
supériorité. Bob Thorpe, Neil Col-
ville et Normie Larson menèrent
"offensive du Québec avec chacun
deux buts tandis que Henry Hayes
et Alex Smart eurent les buts du
Montréal.

Butch n’est pas là

Les Royaux étaient handicappés
par l'absence du joueur de défense
Butch Stahan, qui samedi soir
joua pour les Canadiens de Mont-
réal à Toronto et il n’a pu reve-
nir à temps pour rejoindre son
club. Jack Carthy a joué avec un
protecteur spécial pour son pouce

brisé.
Le cerbère Lionel Bouvrette

donna une solide performance en-
{re les deux poteaux pour les As
tandis que son rival Jerry McNeil
ne démontra pas la mème habileté
que dans les joutes pr£cédentes.
Jerry venait de faire le voyage
Toronto-Québec et en plus il fut

 

 

Buckingham peut
gagner le titre
dès ce soir
Les Abeilles de Buckingham

seront en scène à l'Auditorium, ce
soir, alors qu’elles rencontreront
les Rideaux de Smiths Falls dans
la deuxième joute de leur série
pour le titre intermédiaire du
district, à 8 h. Les Bees ont
remporté

 
PITOU PILOTTE

Cornwall, la semaine dernière au
compte de 11 à 6. La série est de
deux jouies en trois mais si la
victoire décisive du Bucckirgham
est significative l’équipe du Qué-
bec remportera ce soir et le titre |@
et le trophée du Citizen.

Les Abeilles sont bien ‘connues
dans la région d'Ottawa-Hull et il
y aura foule pour les voir à l'oeu-
vre ce soir. Pitou Pilotte se pro-
met de, compter au moins trois
buts contre Smiths Falls,

 

 

  

la première joute à];

*Québec, Thorpe (Emberg,
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fenses, McMahon, Laforce; centre,
Meronek; ailes, Smart, Ileffernan;
subs, Carthy, Gignac, Reid, Hayes,
Porteous, Paulsen, Majeau.
Québec — Bufs, Bouvrette; dé

fenses, Baldwin, Colville: centre,
Reay; ailes Robinson. Dartnell;!
subs, Thorpe, Emberg, Tremblay,
Tondreau, Larson, Marchant.

Arbitres — Shouldice, Peterkin.

Sommaire:

Premiére période

Wilson) 7.21
Québec, Baldwin (Colville) 14.08
Québec, Colville (Dartnell) 14.39
Québec, Robinson (Dartneli,  Reay) ….….………. urines 14.40 |
Québec, Larson (Tremblay, |

Tondreau) ... =... 17.01
Punition — Colville.

Deuxième période
Montréal, Hayes (Carthy, |

Porteous) .............. 7.43
Québec, Emberg (Wilson) 12.40]
Québec, Tremblay (Ton-

dreau, Larson)
Punition — Marchant, |

Troisième période |
Montréal, Smart (Heffernan) 2.02!
Québec, Larson (Tremblay, |

Tondreau) .............. 13.03 !
Québec, Tondreau ........ 13.44 |
Québec, Thorpe (Wilson, |

Emberg) . 17.05 |
Québec, Colville (Larson) 19.55 |
Punitions — Majeau, Tremblay,|

Smart. |

Résultats Les équipes qui
du Hockey | ,

PINACESLS demeurent en lice
Montréal, 4; Toronto, 1. (Toron-

to vient en téte 42.)
Dimanche.

Détroit, 3; Boston, 2. (Boston en,
tête série 8 points, 4-2.) |

FINALES L.H.A.
Samedi. |

Cleveland, 5; Buifalo, 1. (Cleve-:
land en tête, 4 points contre 2.) ;

Par la P. C.

Neuf équipes demeurent en lice
‘dans les séries éliminatoires pour
la coupe Mémoriale, emblème de
la suprématie dans le hockey ju

e, ; ; ior. Sept d’entre elles sontHershey, 6; Indianapolis, 1.: NO! ! ; 4
(Hershey en tête six points contre | Lest du Canada ‘ tandis ane les
0.) euxau res sont de l'oucst.

Dimanche. ÿ
Cleveland, 5; Buffalo, 3. (CleveNeereooBanTES

land en tête semi-finales, huit pts, ‘ Ae ot Oa Collège st
6-4.)  panisinie awa — College

Indianapolis, 4; Hershey, 3. '. Ç ;
. stp epifl > Hyjti Ontario — Collège St-Michel,

GrogPy tête semi-finales huit Toronto, Combines Porcupine.
, ’ i L’Ouest:

As foEs LS.al 9 Manitoba: Monarques Winnipeg,
(Québec en tête 3.10 dans série Saskatchewan — Canadiens de

des meilleurs dans sept.) | Moose Jaw.
FINALES O.D.H.A. JUNIOR | ———————
St-Patrice, 10; Montagnards, 1.

(Joute à décider. St Patrice rem- | . |
porte le championnat.) le choix d’Horace
FINALES LIGUE DE HOCKEY i

INTER-PROVINCIALE i ® 2e
Valleyfield, 6: Cornwall, + Lavigne — La Patrie

(Valleyficld gagne 4-1 dans la sé-|
rie des meilleurs dans sept.) _ —

FINALES ONTARIO JUNIOR | Voici la douzième d'une série
St-Michel Majors, 13; Porcupine d’équipes d'étoiles de la Ligue Na-

Combines, 2.

10, dans série des meilleurs dans rédacteurs sportifs de villes qui
cinq.) l ont des équipes dans la Nationale,
DETAILS CHEZ LES JUNIORS B Ce douzième choix est celui d'Ho-

A.H.0. , race Lavigne, rédacteur des sports
Oshawa Bees, 3; Barrie Colts, 0. à La Patrie de Montréal:

(Oshawa Bash. série oe des, Première equipe: — Buts, Dut-ÿpoints de deux parties, . cal): def droite
.j nan (Montréal); éfense droite,

SEMLFINALESHELJUNIORS Lamoureux (Montréal); défense
OUEST i gauche, Bouchard (Montréal);

Monarques Winnipeg, 8; Bruins
West End, Port Arthur, 4. (Win-
nipeg gagne série des meilleurs
dans sept, 4-1.)

—_——

centre, Lach (Montreal); aile droi-
te, Richard (Montréal); aile gau-
che, Blake (Montréal); entraineur
Irvin. { Montréal).

Equipe remplacante: — Buts,
Les ventes conditionnelles sont, Karakas (Chicago): défense droite

strictement défendues. Si vous. Hollett (Détroit); défense gauche,
constatez qu’un marchand s'adon  Eddolls (Montréal): centre, Cows
ne à cette pratique illégale, rap- ley (Boston): aile droite, Mosien-
portez immédiatement le cas au ko (Chicago): aile gauche, Kenne-
Service des Consommateurs de la: dy (Toronto): entraîneur, Thomp-
Commission des Prix, son (Chicago).

 

 

 

 

Eliminatoires de la Ligue de la ville

Ce soir à 8.00

Hull vs Canadiens

Deuxiéme partie

FINALES INTERMEDIAIRES

Smith Falls vs Buckingham
Entrée générale Hommes, 50c

Dames, Enfants et Militaires 25c. 
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R RW  Complets pour

petits garons

: 995-1105
D'autres jusqu’à 17.50

Des complets qui vous plai-
ront de suite. Bien confec-

tionnés de tweeds durables,

genres droits, avec veston,

breek et culotte. Tailles 24

à 28.

"Mack's"

LIMITED

Wm. Lamb ......vs eesesersnseseres 208
L. Hodgins ..... vousse sovensssnressnes 208
E. Abbott ...........wr svoosessennnses205 |§
Jos Marengère ......... wu... 204 |2
F. Tremblay .........cc. voveveveennnn, 204 |
A. Bailey ……eee, 204 &

P. MARINIER, #
secrétaire-statisticien. Zipp.

IN Th A

Complets de

15.50 - 19.50
D'autres jusqu’à 25.00

Tweeds et worsteds, dans

veaux dessins du

temps et nuances populai-

res. Modèles de trois et riche apparence . .. Modèles pour jeu-

quatre pièces, quelques- nes gens . . . Veston avec deux pan

uns avec veston, gilet et talons, tailles 29 à 34. Vous n‘aurez

deux pantalons. Tailles 32

à 37.

McKERRACHER-WANLESS

   RÉCENT EPLEAP
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M

A3 3
R
EMcKERRACHER-WANLESS

LIMITED

  

printemps
our Jeunes gens

Complets pour

adolescents

14.95 - 16.50
grande variété de nou- D’autres jusqu'à 27.50

prin-
Bien confectionnés de tweeds d’une

pas de difficulté à choisir un complet

suivant sa convenance dans ce bel as-

sortiment.

Complets

pour garçons

13.95- 15,50
D’autres jusqu'à 21.50

A a
E
N

S 5
RR

Joliment confectionnés, bien faits.

d'excellents tweeds, comprenant ur

veston, un pantalon et un breek. Dan.

ce bel assortiment se trouvent tou:

les genres préférés pour le printemps

dans une attrayante série de teintes

Tailles 27 à 33.
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Carmen Couillard et J.-P. Patry sont le brigadier R. H..
les vainqueurs du concours régionalKeefler est pro|

Sous la présidence de M. Ovide Proulx, D. Ph. — M.
Robert Gauthier, D. Péd., directeur de l'’ensei-
gnement français en Ontario, et le R. P. L.
Scheffer, o.m.i., curé du S.-Coeur, adressent la
parole

Le grand concours francais des
écoles secondaires, pour la région
d'Ottawa, eut lieu samedi: dans
l'après-midi, au pensionnat du Sa-
cré-Coeur; et le soir à l’Université
d'Ottawa, sous la présidence de
M. Ovide Proulx, D.Ph., principal
de l'école supérieure de Rockland,
Ont.
A la suite de toutes les epreuves

du concours, on proclama Carmen

Couillard et Jean-Pierre Patry,
comme vainqueurs et comme re-
présentants des écoles secondaires
pour la région d'Ottawa au grand
concours final dans la capitale les
4 et 5 avril prochains.

Carmen Couillard, 16 uns, est
l'élève de la Rvde Soeur Marie-
Lionel, s.g.c., dans la l2e année;
au couvent Notre-Dame du Rosai-!
re à Ottawa. Elle est ln fille de ‘
M. J.-Eugène Couillard, 91. rue.
Preston, Ottawa. ,
Jean-Pierre Patrv. 18 ans. fils de

Mme Jules Patry. 523, rue King-
Edward. est en 12e année à l'Uni-
versité d'Ottawa.

Dans chaque matière respective,
les lauréats sont les suivants:
En improvisation orale (20 pour

vent des points): Lorraine Giroux
et Jean-Marie Allard: en composi-
tion française: Marthe Dallaire et
Jean-Pierre Patry: pour le dis-
cours: Marthe Dallaire et Jean-
Marie Allard.

CONCURRENTS

Les concurrents étaient au num-

bre de sept: Ç
Carmen Couillard ct Jean-Pierre

Patry, mentionnés antérieurement;

Lorraine Giroux. 16 ans. du cou-
vent du Sacré-Coeur. fille de M.
Domina Giroux, de Noëlviile. Ont:
Liliane Charron, 18 ans. de l'école
St-Conrad, fille de M. Hervé Char-
ron, 5 rue Ladouceur Ottawa;
Ghislaine Roussy, 18 ans du pen-
sionnat Notre-Dame de Lourdes.
file de M. Jules Roussy, de
Smooth Rock Fails, Ont.: Jean-Ma-
rie Allard, 17 ans. de l'Académie
de-La-Salle, fils de M. Moïse Al
lard, 141, rue Georges, Ottawa: ©
Marthe Dallaire. 16 ans. du pen-
sionnat Notre-Dame du —Sacré-
Coeur, fille de M. Rodolphe-J. Dal-
laire, 15. avenue Desjardins, Ot-
lawa,

Dans l'aprés-midi, le concours,

tu pensionnat du Sacré-Coeur. |
romportait une improvisation ora-

et une composition française. |
es juges de ce concours étaient
Ailes Marie-Rose Turcot et Simone
outier et M. Roger Saint-Denis.
La séance du soir, à l'Université

eomportait une joute oratoire, un
rogramme musical et la procla-
ation des lauréats ou lauréates.

JOUTE ORATOIRE
Pour le concours oratoire, Lor-

aine Giroux traita de “L'étudian-
et la société”; Liliane Charron,

Ge ‘La Pologne martyre’: Ghis-
laine Roussy, du “Conflit actuel
en relation avec le prestige de la
papauté”: Carmen Couillard de la
“Fierté du Présent‘: Jean-Marie
Allard, du “Role culturel de la
France dans l'après-guerre’; Mar-
the Dallaire, de la ‘Croix-Rouge’:
Jean-Pierre Patry, du
ais en Ontario”.

Les juges étaient Mlle L. Léve-
que. secrétaire de l'AEF: M.
Lucien Brault et MM. Lionel Pari-
sien.

 
“Fait fran-

M. 0. PROULX
Le président de lu soirée. M.

Ovide Proulx. expliqua au début
tout d'abord quelle était l'organi-
sation du concours. H rappela
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La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
127. rue GEORGES TEL 3.5694   

“nord.

: deux représentants par

“avait le

  

M. OVIDE PROULX

celle
régions
la pro-

qu'il y avait cinq régions:
d'Ottawa. et ensuite les

sud. est ot ouest de
vince. On procède au

région
ces deux laurceete prennent

ensuite au grand concours régio-
nal. II remercia les deux institu-
tions ou fut tenu le concours et la

part

Ryde Soeur Marie-Lione! pour l'or- : &
ganisation de la soirée.

M. R. GAUTHIER

M. Robert Gauthier, D.Péd.. di-
recteur de l'enscignement  fran-
çais en Ontario, felieita tout d’a-
bord les concurrents et
que M. Ovide Proulx fut l'initia-
teur de ce concours de français
pour les écoles secondaires.

[1 fit remarquer que ce concours

grand avantage d’encoura-
ger les élèves à ne pas se conten-

ter de l'école primaire mais à
poursuivre leurs études

dans les classes secondaires, Et M,
Gauthier conelut en soulignant
que notre foi et notre langue se

perpétueront tant que toutes deux
seront l'apanage d'une élite de
plus en plus nombreuse

LE R. P. L. SCHEFFER
Le R. P. Lionel Scheffer. o.mi.

curé de la paroisse du Sacré-Coeur
d'Ottawa. fit remarquer que ce
concours est d'un événement im-
portant non seulement pour les
élèves et leurs parents, mais pour
tous les Franco-Ontariens. Chaque
année, dit-il, ce concours sert à
pousser l’enseignement du fran-

;cais et à encourager les élèves à
‘finir leurs études au complet. Il
souligna que tous les concurrents
avaient fait preuve d’une excellen-
te préparation. Et près avoir féli-
cité M. Gauthier et M. Prouix. ain-
si que tous ceux qui se dévouent
pour le succès de ce concours, le
R. P. Scheffer ajouta: Ce concours
est pour le plus grand bien des
Franco-Ontariens et de toute notre
race et ce concours doit se conti-
nuer.

Chacun des concurrents

des récompenses spéciales.
prix uvaient été offerts par

maisons d'enseignement où
les

ctu-
dient les élèves et d'autres bien- .
faiteurs.

PROGRAMME
Ouverture: Piano: Malaguena

(Lecuona). Mlle Claire Ouellette,
Couvent Notre-Dame du  Sacré-
Coeur.

Chant: “Ah!

(Gounod). Mlle
piano. Mlle Jacqueline
école St-Conrad.

Je veux vivre”.
Agnes Doucet: au

Mitchell,

Récitation: Régner”. extrait de
l'Aiglon, (Rostand». Mlle M.-T.
Sauvé, du couvent du Sacré-Coeur.

Piano: “La Valse”. (Durand),
M. Philippe Beaudry, élève de M.
Emile Richard, de l'Université '
d'Ottawa.

Choeur: “La Patrie”. paroles du
‘R. P. Georges Boileau, o.m.i.,, mu-
sigue de Pierre Gautier. par les
élèves du Couvent Notre-Dame du :
Rosaire.

-_——

VETERAN DES SALOMON
DECEDE A WASHINGTON

———

WASHINGTON,
Le major-général H. Rupertus. 55,
du corps des fusiliers marins amé-
ricains, qui commanda leur pre-
mière division pendant la campa-
gne des iles Solomcen, est mort su-
bitement hier soir à la base na-

: vale de Washington.

 

 

 

 

eréculés aux ateliers

103, RUE GEORGES

ESCOMPTE LIBERAL

Visitez nos ateliers ou ccrivez

Vous trouverez

AU CANADA

=MONUMENTS

J. P. LAURIN À
sont de dignes tributs d'hommages

à vos chers défunts

sur toute commandereçue avant le premier mai

Pourquoi payer plus cher?
difficilement

bonnes raleurs ailleurs.

TRAVAUX LIVRES PARTOUT
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choix de:
et

rappela :

Jusque

reçut

i des prix et les vainqueurs reçurent

Ces .

le 26 -- (PA) |

 

major-général
Le brigadier R. H. Keefler,

C.B.E., D.S.O, ED. 42 ans, de
Montréal, a été promu au grade
intérimaire de major-général, a an-
noncé aujourd'hui le ministère de
la Défense nationale.

Fils du lieutenant-colone! I. K.
Keefler, ancien officier des cadets
du district militaire no 4 (Mont-
réal), le major-général Keefler est
né à Montréal le 12 septembre
1902.

Il obtint son premier brevet
dans le 2nd Montreal Regiment
(MANP) et il commanda plus tard
la 27e batterie de la milice active
non permanente, une unité mont-
réalaise. I] suivit avec succès le
cours d'état-major de la milice en
1929 et le cours supérieur d’état-
major en 1937. En 1938, il assuma

antiaérienne, première unité du
genre formée au Canada.
A la déclaration de la guerre

en 1339, il fut mobilisé avec son
unité et fut nommé en avril 1940
capitaine d'état-major auprès de
l'artillerie de la deuxième division.
Il traversa outre-mer avec cette

I formation. En octobre 1940 il fut

 

i
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Le major-géneral KEEFLER

fanterie et sept mois plus tard ma-
jor de brigade auprès de l'artille-
rie de la 2e division. En février
1942 il revint au Canada pour as-
sumer un poste d'officier d'état-
major au quartier général de la
Défense nationale. Le 28 août 1942
il fut nommé directeur de l'Instruc-
tion militaire avec le grade de co-
lonel.

Il quitta ce poste en mars 1943
pour traverser outre-mer

lerie, rétrogradant
lieutenant-colonel. I! fut promu au
grade intérimaire de brigadier en
novembre 1943 lorsqu'il assuma le
poste de commandant d'une forma-
tion d'artillerie au Royaume-Uni.
Il dirigea cette formation pendant
la campagne de Normandie,
plus tard fut nommée dau|
d'une brigade d'infanterie, poste
qu'il occupa jusqu'à sa promotion’
actuelle.

Funérailles de

M. Albert Boivin
_—__

SUDBURY (Ont.) — (DNC)—
“Les funérailles de Albert Bonin,
décédé à Thôpital St-Joseph de
North-Bay. mercredi. ont eu lieu
samedi, en l’église Ste-Anne. Le
défunt. âgé de 56 ans, naquit à
Embrun et vint à Blezard-Valley
avec ses parents alors qu'il était
un enfant. Il demeura avec ses pa-

vents jusqu'à son enrôlement dans
l’armée canadienne en mai 1915: à
son retour d'outre-mer, il alla de-
:meurer à Kapuskasing et vint a
Sudbury en 1924,

Lui survivent, outre son épouse,
née Blanche Tremblay, six en-
fants: Théodore. Yolande. Jacque-

:line, Ferland, Colette et Jeanne-
d'Arc; cinq frères, Médérie et Eu-
gène. de Sudbury: Gédéon, de

; Montréal: Raoul, de Masson, P.Q.;
; Télesphore. de Blezard Valley:
i deux soeurs: Mme P. Loiselle et
Mme J. Lacroix, de Sudbury.

L'inhumation fut faite au cime-
tière catholique de Sudbury.
A la famille ainsi qu'aux nom-

breux amis du regretté défunt, le
“Droit” présente ses sincères
condoiéances.

— —- --—

Ceux de Vichy
en fuite vers

l’est et Garmisch

NEW-YORK, le 26 — (P.A)Y —
Une dépêche de l'Agence françai-
se de presse. émanant de Berne, a
dit aujourd'hui que le gouverne-
ment pantin du maréchal Pétain
“est alarmé des succès militaires
alliés” et a l'intention de se diri-
ger à l'est de son quartier géné-
ral de Signmaringen. dans le sud-
ouest de l'Allemagne, à 75 milles
à l’est du Rhin.
La dépêche. radiodiffusée. ajou-

te que le régime collaborationiste
a décidé de se transporter à Ger-
misch, a 95 milies plus à l'est et
à 55 milles au sud-ouest de Mu-
nich.

 

_

Si votre marchañd n'a pas tou-.
jours en magasin les articles que
vous désirez, ne maugréez pas et;

: songez que nos Alliés en Europe,
consentent des sacrifices beaucoup
plus grands.

 

 

le commandement de la 5e batterie.
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; . . , | d'indignité propre à
nommé major d'une brigade d’in- ;

| ver”.

comme|
commandant d’un régiment d'artil-

au grade de:

| parfaite, serait infiniment i0in de
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 26 MARS 1943
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Le lieutenant de section GE-
RARD PERRIER, fils de M, et
Mme Pierre Perrier, de 133, Che-
min de Montréal, à Eastview, au-
trefois d’Haileybury, Ont., et de
‘Bourlamarque, Qué. vient d’ètre
promu à ce rang, en Angleterre.

Enrôlé en 1942, il fit son en-
trainement à Ottawa, Lachine,
Victoriaville. Windsor-Mills, et
recut ses ailes et le titre d’offi-
cier-pilote. le ler octobre 1943.
Il fait partie de l’escadrille des
“Alouettes” et est outre-mer de-
puis le mois d'octobre 1943.

——_—r-

Les spectaclesSES

La Passion
Près de 3,000 personnes ont as-

sisté dimanche soir. au théâtre
Capitol. à une représentation de
la Passion du Fils de l'homme
d’après une adaptation théâtrale
de Paul Gury Le Gouriadec, en
quatorze tableaux. Une troupe
d’une cinquantaine d'acteurs venus
de Montréal, avec Jean-Paul King-

dans le rôle du Christ,
étaient les interprètes.

François Mauriac écrivait dans
la préface de la première édition
de sa vie de Jésus: ‘Sans doute
une Vie de Jésus, il faudrait l’é-
crive à genoux, dans un sentiment

nous faire
tomber la plume des mains. Cet
ouvrage-la. un pécheur devrait rou-
gir d’avoir eu le front de l'ache-

Et alors quand il s'agit de re-
présenter en chair et en os Je
Christ, on s'imagine de quelle au-
torité artistique et de quel presti-
ge humain un acteur doit être re-
vêtu. ll faut avoir étudié la vie
de Jésus longuement. l’avoir mé-
ditée, approfondie pour en déga-
ger une image et la représenter
par sa personnalite, sa voix et ses
attitudes, pour reconstituer quel,
que peu cette figure auguste d'une
manière qui, même si eile était

 
la vraie personne du Seigneur.
Au cours de la représentation

d'hier soir, les scènes qui se pré-
tent facilement au théâtre, telles

; les machinations chez Anne et
Caïphe, le procès devant le San- |
nédrin, les jugements devant Hé-
rode et Pilate furent bien rendues
par les acteurs, mais on ne peut
en dire autant des scènes qu; exi-
geaient de la puissance dramati-
que, une compréhension profonde
du texte et une certaine majesté.

D'autre part, il y avait des scè-
nes de mélodrame fort déplacées
et du plus parfait ridicule. Cer-
tains textes nous ont étonnés et
après coup fait rire. Ainsi, à un
certain moment dans la pièce, Ju-
das prononce ces paroles: Je me
disais aussi que ces miracles n'é-
taient pas naturels. Allons, est-ce
que jamais un miracle est naturel?
Au procès devant le Sanhédrin,
Joseph d’Arimathie se fait l'avo-
cat du Christ et Le défend avec
feu. Est-ce conforme aux évangi-
les? Ailleurs Judas dit aux autres
apôtres: Oubliez mes jérémiades!
Et si jai bonne mémoire, quel-
qu'un fait dire au Christ: demain
prendra soin de lui-même.
Pendant la dernière cène, on

entend la voix de Gigli qui chante
le ‘Panis Angelicus”, de César
Franck, et pendant la mort sur la
croix, c'est un disque de Caruso,
je crois, et l'on entendait ‘Vous
qui sovffrez, venez à ce Dieu."
Comme anachronisme, c'est réus-
si

Dans la maison de Marthe et
Marie, il se passe tellement de
choses qu'on ne s’y reconnaitrait
plus: le tribut à César, la femme
adultère, ‘Mon royaume n’est pas
de ce monde” et d'autres encore,

Il y a une scène où l'on voit la
Vierge Marie pardonner à Judas
qui hurle: Je suis un damné... Est-
ce authentique?
Pour interpréter le rôle de Jé-

sus, il faudrait une voix profonde,
sereine, majestueuse, une person-
nalité puissante. Jean-Paul King-
sley n’avait pas d'accents très con-
vaincants, sa voix était chantante
et certains autres rôles étaient lit-
téralement fades. L'artiste qui
jouait le rôle de Pierre n'avait
pas la fougue du chef des Apô-
tres.

Les rôles secondaires étaient
beaucoup plus réussis. Dans Héro-
de, l’auteur de la pièce faisait très
‘bien; Léon Noël de Tilly, dans un
soldat romain, a très bien joué;
Victor Pagé a été excellent dans
Judas: Jean Lajeunesse et Armand
Marion, respectivement dans Caï-

: phe et Anne, ont fait une excel-
| lente besogne.

Les artistes, il faut leur rendre
ce témoignage. se sont donnés en-

| tierement à leur rôle et ont tra.
| vaillé beaucoup sans doute. Et
: avouons aussi que c'est une tâche
| bien difficile pour des hommes de
| reconstituer ‘la plus frémissante
| des grandes figures de l'Histoire”
* comme disait encore Mauriac.

J.-P. V.
P.S. Le représentant du

“Droit”. malgré son billet lui don-
nant entrée dans une loge, a di
s’installe dans un escalier du
balcon.

=eee
LONDRES, le 26. —(PC)— Le

mraéchal Staline a annoncé ce
soir l’ouverture d'une nouvelle of-
fensive au nord du Danubeb, en
SSlovaquie et a dit que Banska-

 
 

 
 AND POWER CO. LTD Bystrica. ancien quartier général

56. rue Sparks + 2.4801 d'un mouvement clandestin tché-
; . > coslovaque. a été emportée .
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| le nombre des contributeurs et le

| $500. par la compagnie méme; et

On aura jusqu’au |
30 août pour |
payer l'impôt
A cause de la prochaine cam-

pagne de l'emprunt de la victoire,
qui aura lieu entre le 23 avril
et le 12 mai, il est probable que
les Canadiens auront jusqu’au 30
août pour solder la balance de
leur impôt sur le revenu. L'échéan-:
ce a été précédemment fixée au |
3G avril pour cette année. |

Le montant à payer est, pour;
lies salariés, le pourcentage qui
n'a pas été soustrait de l’envelop-
pe régulière de paie. On calcule
à Ottawa que le huitième emprunt.
de la victoire souffrirait grave-|
ment du fait que l'impôt sur le
revenu doive être soldé avant le
20 avril, On apprend de bonne
source dans la capitale que le
ministère du Revenu national
n’exigera qu'un tiers du montant
«vant le 30 avril et le reste a.
vant le 30 août de cette année.
Par ailleurs, le solde à collecter
cette année sera en général infé-
rieur à celui de l'an dernier, du
fait qu'en 1944, 95 pour cent de
l'impôt a été retiré à la source,
au lieu de 90 pour cent en 1943.1

Bienvenue de M.
Lewis aux amputés
Le maire Stanley Lewis a sou-

haité la bienvenue, ce matin, aux
nombreux délégués de l’associa-
tion des amputés de guerre qui se
sont rendus ici, venant de toutes
les provinces du Canada, pour te-
nir une convention de quatre jours,
dans Je but de discuter les proble-
mes de l'association, tant pour les
blessés de la dernière guerre que
pour la guerre actuelle.

Cette première réunion de la
vingtième convention s'est ouver-
te au Château Laurier, à 9 heu-
res, «e matin. Outre le maire
Lewis à prendre la parole. le’
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président de la succursale d’Otta- |
wa, M. Lindsay Anderson. et le|
colonel H. M. Hague, D.S.0.. ler
vice-président, ont aussi souhaité
la bienvenue aux représentants et
ont souligné le programme que
suivra l'association au cours des
quatre prochaines journées.
Au cours de l'après-midi, on fe-

ra lecture du rapport de l'année,
et demain on étudiera les résolu-
tions soumises par le comité des
directeurs.

Souscriptions

 

 la Croix-Rouge
A la fin de sa troisième se-

maine de campagne, la Croix-
Rouge canadienne, a dépassé l’ob-
jectif, fixé pour Ottawa, à $240,-
000. Samedi soir. un total de $247,-
730 avait été enregistre. Si l’on
s’en tient aux souscriptions enre-
gistrées a date. le record de lan
dernier sera brisé.

Les retours de plusieurs sec-
tions n'avaient pas encore été faits
semedi, au moment où les bureaux
de la rue Queen étaient transpor-
tés à la succursale de 180, rue
Bay. C'est là que les représentants
continueront de recevoir les con-
tributions.
La section des services publics

a répondu, d’une façon admirable,
cette année, à l’appel de la Croix-
Rouge, les retours sont encore in-
complets, mais cette section qui
comprend les bureaux du gouver-

nement, a souscrit à date, la sam-
me de $103,865, soit un peu moins
de $7,000 du total de l'an dernier.
Quelque 40,000 contributeurs
avaient fait des dons l'an dernier,
et l’on s'attend, cette année, que

total des souscriptions soient de!
beaucoup dépassé, par cette sec-
tion.

Plusieurs districts de sollicita-
tion à domicile ont dépassé leur
objectif. Il a été annoncé, samedi,
que le total de souscriptions enre-
gistrées par cette section s'éle-
vaient a $87,000. Les districts qui

 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
NUAGEUX ET DOUX

MAXIMUM
MINIMUM

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — beau et doux, aujour-

(hier)
(nuit)  

 

 

 

 
  

 

  

  

   
 

 

 

 

@ ! d'hui; mardi, partiellement nuageux et doux avec quelques averses eq
MAXIMUM (hier) — Vancouver, 53: Edmonton, 50; Winnipeg, 54; jl

Toronto, 61; OTTAWA, 60: Montréal, 56; Québec, 49; Moncton, 38; §

Halifax, 42: Charlottetown, 32. un
MINIMUM (nuit: — Kamloops, 30: Edmonton, 36: Régina, 37;

Winnipeg, 45; Toronto, 41: OTTAWA. 35; Montréal, 49; Québec, 313 |
Saint-Jean, 27, Moncton, 23; Halifax, 27; Moncton, 23; Halifax, 27;
Charlottetown, 23.

I.
=

Le Département de /la Défense PTOM RIST -
Nationale annonce officiellement | OP ro ETRISTES I
aujourd'hui, la nomination du lieu- | Spécialistes pour la vue
(enant-colonel JEAN CARRIERE,

du corps des Ingénieurs, au rang C.-R. LAFRENIERE J.-W.-R. LAFRENIERE H
de colonel intérimaire. Son épou, > ; i

; 2s 99, Rid 36, Main k
ve, Mme Allison F. Carriere, de- » nudeau HAWKESBURY |
’ q 2 . Tal. . = - . + I
meure a 429, avenue Huron. Tél: 4-3215 Tél: 164 |

== Correction et soulagement des défauts de refraction I)
Corporation ; $50, Chief Electoral Officer; : et musculaire des yeux A
$50. Canadian Engineering Standards; i.
$1.524, Civil Service Commission. vd

$900, Commodity Prices; $25, Exche- — Là
quer Court: $949, [External Affairs; 2, ; ; +
$122, Farm Loan Board: 5:02.50, Fuederul| mal jamais vu un tel clalage de geste spontané. Le consul faisait
gastrier Commission:$1,808.00,Finance: mauvaises manières. Pensaient-ils allusion aux envois de blé que lef
nor General: $484.85, House vf Commons; QUE MOUS étions pour passer la’ Canada a fait à l'adresse de laf
gH 441.50, Inspection Boards $110.00, In- nuit-1a?” Grèce depuis le début de a
surance (finaly: $120. Internationa oint Ç Ç; Ten çà ati ; RT
Commission : wo Justice: $1960, Labor: PUS tard, M. Francescatti a dé- guerre. alors que ce pays élai
$115. Library of Parliament (final. claré qu’il “aurait joué encore ravagé par la famine.

24,084, Mines and Rescurces; 88. . : avec aisir is 1
062.90, Munitions and Supply; $10,702.41. Boal aves plaisir. mais M. —_— — rmmeree

National Defence (Air): $4500, National ATUTSET M à it que c'était contre
Defence {Army} civil;:39,222.55, National {la coutume de jouer des rappels à
efence (Army) Military; $1. 735. 70, Na- |

tional Defence (Naval Services); $796, ces concerts”.
National Film Board: 8269, National Har- °
bors Board Welfare (Healthy: $169.20, 1. C a
National! (final): 8647, National Health - € anada € st
and Welfare (Welfare); $2,633.60; Natio- . .
nal Research Council: $i. National, | ¢ : «pe «
Revenue (Customss: SI.U5U National | € samai 1tai n
Revenue (Excise): $8,400, National Re-; - +.
venue for Taxation; $220.50, Nativnal War | a » °
Finance Cemmititee; 93.75, National ¢ C la Gi ece
War Services ; $93, Penitentinries ; 83,5 10.- en
30. Post Office; $245.50, Prime Minister's ‘ann Ben àù 7
Office; $280.60. Privy Council; $1,025.50. Le vice-consul de Grèce à To-
Public’ Printing and Staticnary: 81.550, ronto, M. Georges Vlassis, a dé-
Public Works; $276.50, Reconstruction - , Ho) ve ada avai5320.15, Royal Canadian Mints SOUG Rooms vlaré à Ottawa que le Canada avait

Canadian Mounted Police.
31.947.90, Secretary of State: $552.15

Department generally (final); $400, us-
todian «finaly: $304, Datents; $390.75,
Translation (final).

$250, Senate: 8267.50. Soldier’: Settle-
ment; $97.25, Supreme Court; $60, Tariff |
Board (finaly: $3,303.76, Trade and!
Commerce ; HURT, Transport Com.
missioners; $2,340, Transport; $8275.
Treasury Office; 393, Unemployment In-
surance; $185.75, U. K. and Polish Air
Liaison Mission finaly: $2,908, Veterunc
Affairs; $289.30, Wartime Information
Board; $1,189, Wartime Prices and Trade
Board.

Totol, $103,865.41.

--—.

Le gouverneur

général est de

retour à Ottawa
Le gouverneur général

princesse Alice sont
et la

rentrés à
: Ottawa a la suite d'un voyage de

1

quatre jours a Washington, ou ils
ont été les hôtes du président et
de Mme Rooseveit à la Maison
blanche.

 

Ça dépasse la
mesure, pense le

chef d’orchestre

DETROIT. le 26. (PA)
Karl Krueger, chef de l'Orchestre
symphonique de Détroit, a accusé
un auditoire d'avoir ‘montré de
mauvaises manières”, samedi sotr.
après s'ètre retiré pendant le der-
nier concert de la saison.

Près de 4,000 personnes
applaudi Zino Francescatti. -iolo-
niste invité, pendant 17 minutes
après qu'il eut joué les variations
I palpiti de Paganini. Krueger
quitta brusquement la scène et
Walter Pools le remplaca au pu-
pitre pour finir le concert.

Interrogé par les journalistes.
M. Krueger a répondu: “L'audi-
toire savait que M. Fancescatti ne
voulait pas jouer en rappel. Je

ont

 

 

 ont dépassé leur objectif sont:
Ottawa-sud; Basse-ville-B: quartier;
centre-B; Rochesterville-B; Côte:
de sable À et B; et Rockcliffe.
Aux quartiers généraux même,|

on a enregistré un total de sous-
criptions de $135,434, tandis que
le total pour le comité de Nepean
s'élevait a $8,431. Parmi les dons
rapportés dans les écolés, on a re-
marqué un montant de $200 sous-
crit par la ‘Cambridge Street
School Junior Red Cross”,

“Loblaw Groceterias Company
Limited” ont souscrit $662.25. De
ce montant $137.35 ont été sous-
crits par les employés d’Ottawa;

$25 par l'asociation des employés
de la compagnie.

Voici la liste des dons enregis-
trés par Ja section des services
publics:

$3,300, Agriculture: $107. Air Transport
Board: $161.75, Archives (final) ; $879.25,

$767. British Admiralty
‘Technical Mission; $508.60, British Army
Staff (final): $30, British Food Mission
(final); $215, British Ministry of Pen-
sions (final) : $35.50, British Ministry of
Supply; $243.50, Canadian Broadcasting

Auditor General;

 

 

 

NE MANQUEZ
PAS DE LIRE
L'ANNONCE

DU

GROCETERIA

A L
RAYMOND
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joué le role du bon samaritain a
l’égard de la Grèce ct que ses com-
patriotes n'oublieraient jamais ce

Marph
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Pour Paques—

SOULIERS GRCHID §
875

Autres souliers Orchid, a 7.75

Souliers typiques, anincissants, d'une beile présen-

tation. Souliers Orchid dont nous illustrons deux

modèles Pour convenir à vos robes de Pâques, à

    
votre costume de Pâques! Et plusieurs autres sou- -

liers Orchid — de chevreau. suède, veau, cuir verni,

Prix 1,15 et 8.75

Troisième étage

Spécialiste pour la vue | |

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy’s)

En affaires depuis 30 ans &
J

Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pourl’isolement ‘le votre maison

Chemin Hurdmap 3.7969 a

Nye ° 2 # !Vikingisé |
JOHN HENEY & SON

timited

40, rue Elgin _ 2-9451
|

“Plus “e 15 ans Le service

impeccable je combustible.”
i

ADY BILTMORE| LADY
MERCREDI, 11 AVRIL Le Chapeau parfait de costume pour Pâques

Au CAPITOL
5.95

A. Tremblay présente le

BALLET RUSSE Les chapeaux LadyBiltmore ont la ravissante appa-

rence tailleur dans le genre avenant ‘Pillbox”, De

DE MONTE CARLO feutre 10urrure de choix, joliment finis et agrémen-
! ’

tés d'une boucle de gros grain. Voilà seulement un
On me retient les place que par télé- modèle de la fascinante série de ces chapeaux pour .
shone (4-3176), Heures de téléphone: le printemps. Noirs, bruns et marine. Prix .595 ‘HER(1 2m à 1! p.m, ou 7 à 9 pm. | û -
PRIX: $1,50 — $3.00 — $3.°0. . .
Tous les billets de $1.80 et de $2.40 | Troisième étage +
ont verdos, .

| _ - KR

y
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